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grand roman dramatique 

Par M. IAUEÏCI B'ÂSSEBOY 

1 

Bans son récent discours au Reichs-
lag, M. de Bethmann-Hollweg, célé-
brant l'avance germano-austro-bulgare 
dans les Balkans, disait qu'un « pont 
solide » était désormais jeté entre les 
Etats du centre indissolublement liés. 
Et il ajoutait : « Quand la paix sera ré-
tablie, ce pont ne servira plus aux ba-
taillons en marche, mais bien aux œu-
vres de la paix et de la civilisation. » Le 
chancelier faisait allusion par ces mots, 
et personne n'aura pu s'y tromper, au 
grand projet d'asservissement économi-
que dont la réalisation permettrait dans 
l'avenir à l'Allemagne d'exploiter l'O-
rient au profit de ses intérêts indus-
triels et commerciaux, en même temps 
qu'au profit de ses intérêts politiques. 

Pour l'heure, ce projet tend seule-
ment à l'établissement d'une union 
douanière, ou plutôt d'une alliance éco-
nomique entre l'Allemagne et l Autri-
che-Hongrie. Un Congrès tenu à Dresde 
il y a quelques mois en avait préconisé 
l'idée. La presse germanique a souvent 
traité la question ces temps-ci et, comme 
bien on pense, elle s'est montrée à peu 
près unanimement favorable à une en-
treprise qui serait si profitable à la 
« grande Allemagne ». On assure que 
le récent voyage de Guillaume H à 
Vienne aurait eu surtout pour objet 
d'entretenir l'empereur François-Joseph 
de l'affaire et de préparer le terrain. Au 
Reichstag, la question a été déjà agitée 

. en Commission. Enfin, des réunions de 
* personnalités ou de groupements inté-

ressés se tiennent fréquemment à ce 
sujet dans les deux empires centraux. 

On vient encore d'annoncer qu' « une 
nouvelle conférence germano-austro-
hongroise, ayant pour objet de jeter les 
bases de la future alliance économique 
entre les puissances alliées, a eu Heu 
récemment », et qu' « elle s'est tenue 
sous la direction des présidents des 
trois grandes associations économiques 
créées pour les besoins de la cause 
dans les trois pays », c'est-à-dire le duc 
Ernest Gunther de Slewig-Holstein 
pour l'Allemagne, M. Pener, ancien mi-
nistre des Finances, pour l'Autriche, et 
M. Weckerlé, ancien président du Con-
seil, pour la Hongrie. 

Les décisions prises à cette réunion 
seraient les suivantes : 

« -/° Le rapprochement 'économique 
projeté doit êïre un fait accompli avant 
l'ouverture des négociations de paix ; 

2° Le rapprochement doit être basé 
sur, la réciprocité du traitement de fa-
veur ; 

3" Ce- traitement de faveur ne devra 
pas être accordé à d'autres nations dans 
l'application des tarifs de « la nation la 
plus favorisée », et ce principe devra 
être établi dans le traité de paix ; 

4" Les Alliés entreprendront, de con-
cert et en se prêtant un appui mutuel, 
les négociations en vue de la conclusion 
de traités de commerce avec les autres 
pays. r> 

Tout est prévu dans les grandes li-
gnes, on le voit, pour que l'alliance ou 
le rapprochement économique entre 
les deux empires alliés soit conclu le 
plus rapidement et le plus fortement 
possible, tout est prévu pour que l'œu-
vre projetée aboutisse aux plus larges 
résultats pratiques. 

Mais ces résultats pourraient 'être 
'd'autant plus importants encore que le 
rapprochement économique, dans la 
pensée de ses initiateurs d'Allemagne, 
est appelé à s'étendre aux deux autres 
puissances alliées ; Turquie et Bulgarie. 
Cette sorte de quadruple alliance éco-
nomique pourrait encore se trouver 
élargie par l'adhésion — d'ores et déjà 
envisagée — d'un certain nombre de 
pays neutres qui seraient amenés de 
gré ou de force à entrer dans la combi-
naison. Elle ne tarderait pas. si les es-
pérances boches se réalisaient, à impo-
ser sa domination industrielle et com-
merciale avec sa domination politique 
non pas seulement à l'Europe centrale 
et à l'Europe orientale mais jusqu'aux 
lointaines régions de l'Asie où le kaiser 
compte bien expédier avant' peu ses 
hordes 'victorieuses. Depuis Hambourg 
jusqu'à Bagdad, et peut-être jusqu'aux 
Indes, la maîtrise germanique s'affir-
merait orgueilleusement... 

Ce n'est encore qu'un rêve, sans 
doute. Et de même qu'il y a loin de la 
coupe aux lèvres, il y a loin du rêve à 
la réalité. Mais les Alliés feront bien de 
regarder de ce côté-là. 

Par le « pont solide v dont a parlé le 
chancelier, l'Allemagne ferait passer 
d'abord ses bataillons puis, plus tard, 
ses représentants. de. commerce et les 
agents de sa politique mondiale. C'est 
grâce à l'établissement du Zollverein 
que la Prusse, dans le cours du siècle 

dernier, rattacha à elle petit à petit les 
divers Etats de l'ancienne Confédéra-
tion germanique et prépara ainsi cette 
constitution de l'empire d'Allemagne 
qui se trouva cimentée par les victoires 
de i870-7'i. L'opération que les Boches 
entreprennent aujourd'hui est de même 
ordre, sauf qu'elle vise plus loin et plus 
haut : sa réussite aboutirait au triom-
phe de cette Weltpolitik dont le rêve de 
mégalomanie ne cesse pas de hanter le 
cerveau de tout bon Allemand. 

On voit donc l'intérêt qu'il y a pour les 
Alliés à s'opposer aussi énergiquement 
que possible à la poussée germanique 
vers l'Orient. C'est à quoi ils vont assu-
rément s'efforcer. Mais, même si les 
troupes germano-austro-bulgares de-
vaient obtenir de ce côté-là les succès 
militaires qu'ils escomptent, il leur res-
terait à se préoccuper du résultat final 
de la guerre, résultat que tout indique 
comme devant être pleinement favora-
ble aux Alliés, Or la victoire finale des 
Alliés dressera le décisif obstacle con-
tre la gigantesque entreprise allemande 
que nous voyons se dessiner en ce mo-
ment. 

Les apôtres de la Weltpolitik ont tou-
tes les audaces, et surtout les pires. 
Mais les pires audaces conduisent par-
fois à la banqueroute les spéculateurs 
qui se croient les plus sûrs dreux-mê-
7nes. C'est la grâce que nous souhaitons 
à tous les exaltés et à tous les fanfa-
rons du pangermanisme. 

CAMILLE FERDY. 
■ '■' — ' , ■ i « ■ 

PROPOS DE GUERRE 

Le gouvernement de la République a dé-
cidé d'attribuer la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur EU dessinateur hollandais 
Raemaekers. 

Sait-on au juste ce que c'est que ce Rae-
maekers a qui la France vient d'accorder la 
croix d'honneur au moment où on l'épingle 
seulement sur la poitrine des héros 7 Louis 
Raemaekers est un grand artiste et un brave. 
Depuis le début de la guerre, il a composé 
une centaine de dessins qui sont autant de 
coups de fouet pour le pays de meurtre et de 
pillage qui a mis le monde à feu. et à sang. 

Leur valeur artistique est grande ; je crois 
bien que depuis Daumier, notre grand Dau-
mier, on n'a rien fait de plus puissant, de 
plus pensé, de plus composé dans le dessin 
satirique. Raemaekers est le frère inteUec-
tuel do notre Forain, et c'est pourquoi le 
gouvernement a chargé le grand humoriste 
français d'aller décorer son confrère hollan-
dais. 

Raemaekers a vraiment combattu pour la 
France, c'est-à-dire pour le Droit, pour la 
Justice. Un crayon quand il est tenu par un 
pareil artiste a la valeur d'une baïonnette. 
Pour vous en convaincre, feuilletez son al-
bum de dessins lesquels ont paru dans les 
journaux d'Amsterdam. Voyez celui qui re-
présente deux hommes tordus dans d'atroces 
souffrances sur un lit d'hôpital. La légende 
est simple et éloquente : c Asphyxie lente •. 
On comprend assez qu'il s'agit de gaz as-
phyxiant dont sont victimes nos pauvres sol-
dats. 

Et comme complément à ce dessin, celui-ci 
où l'on voit Satan vêtu de l'habit de soirée, 
l'appareil téléphonique à la main et disant 
avec un horrible sourire : c Allo 1 Guil-
laume ? As-tu remercié ton bon vieux Dieu 
pour ce nouveau succès ? » 

Voici maintenant une grande saUe nue. 
Le sol est jonché de cadavres de femmes et 
d'enfants. Debout, au milieu, un homme et 
une femme pleurent enlacés. Légende : « Les 
petites victimes de la Lusitania ». 

Et celui-ci encore : Un lit d'hôpital dans 
lequel, sous un drap, on devine un cadavre. 
A côté, un homme pleure avec une fillette 
sur ses genoux, c Maman n'avait rien fait ! » 
dit l'enfant. Cela s'appelle : « Le Triomphe 
des Zeppelins ». Et ce soldat boche qui, les 
mains chargées de son butin, quitte une pièce 
dévastée en disant avant de sortir : « Bah I 
on nous trouvera bien des excuses. » C'est 
la violation de la Belgique. 

J'ignore s'il s'est beaucoup vendu de ces 
dessins en Allemagne. En ce cas, ils ont dû 
donner à réfléchir aux acheteurs boches. Les 
dessins de Louis Raemaekers sont certaine-
ment la plus belle et la plus violente critique 
qu'on ait faite de nos ennemis. Si l'on veut 
bien se dire que Louis Raemaekers est un 
« neutre » que rien ne l'obligeait à ce rôle de 
justicier, on conviendra que le gouverne-
ment français a été bien inspiré en donnant 
à ce grand, à ce courageux artiste la croix 
des braves. 

ANDRE NEGIS 

AVEUX ALLEMANDS 

e P'ÛB lit dans ne journal 
p la ne se bride pas 

Paris, 22 Décembre. 
Le Daily Chronicle signale l'intéressante 

trouvaille faite par un soldat du génie an-
glais, aux environs d'Ypres, d'un petit 
journal de tranchées allemand rédigé sur 
quatre page et intitulé la Feldpost (le Cour-' 
rier de Campagne). 

Ce journal, qui ne passe pas certaine-
ment par les mains deîa-censure impériale, 
contient, entre autres détails, les affirma-
tions suivantes : 

« A la suite de l'habile retraite des Rus-
ses, les troupes allemandes auraient à com-
battre, non seulement contre les généraux 
russes, mais encore contre un autre général 
qui, celui-là, ne connaît pas la pitié : le gé-
néral Hiver. Les luttes dont on a été témoin 
l'hiver dernier dans les régions inondées de 
l'Yser ne donnent qu'une pâle idée des ba-
tailles qui se dérouleront bientôt dans les 
marécages de Russie. » 

L'auteur de cet article s'en prend ensuite 
à la politique sous-marine de von Tirpitz. 
Il écrit : 

« Une grande inquiétude règne en Alle-
magne parce que beaucoup de sous-marins 
ne rentrent plus au port. L'Allemagne peut 
continuer à couler avec ses submersibles 

508' JOUR DE GUERRE 

Paris, 22 Décembre. 

Le gouvernement fait, à iô heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit. 
Dans les Vosges, l'attaque menée hier par nos troupes nous a 

permis d'élargir sensiblement nos positions sur les pentes est de 
ï'Hartmannswillerkopf. Le nombre des Allemands faits prisonniers 
est actuellement de douze cents, dont vingt et un officiers. Ils ap-
partiennent à six régiments différents. 

des navires marchands et des transatlanti-
ques non armés, elle se fait ainsi plus1 de 
mal à elle-même qu'à ses ennemis. » 

La Feldpost conclut en disant : 
« La disette extrême d'aliments en Alle-

magne n'est plus qu'une question de temps. 
Cela est aussi certain et inévitable que notre 
détresse financière. » 

EN ALSACE 
Plaque commêmorative apposée sur un hôtel 

en l'honneur du général Joffre 

Le Uttsiig §'»jië essor 
le la 

L'attitude des soziaî-âémokrates 
Genève, 22 Décembre. 

On mande de Berlin qu'au cours de la dis-
cussion au Reichstag de la deuxième lecture 
du crédit supplémentaire de • dix milliards, 
M. Elbert, de la majorité socialiste, a dit 
que les socialistes, depuis le commencement 
de la guerre, ont suspendu leur activité pour 
donner leur appui à l'Allemagne dans la 
rude lutte qu'elle soutient contre' la coalition 
colossale, mais qu'ils se sont efforcés aussitôt 
de travailler à rendre la paix en Europe. 

Dans les Etats neutres des démarches ont 
été faites en faveur de la paix ; ces démarches 
nous réjouissent malgré les divergences de 
vues. Mais les, gouvernements et les partis 
en France, en Angleterre, en Russie et en 
Italie refusent de croire que toutes leurs 
ententes ne parviendront pas à atteindre l'Al-
lemagne, et les Alliés espèrent en épuisant 
l'Allemagne économiquement à donner à la 
guerre une tournure différente. 

A la fin de son discours, M. Ebert s'est 
prononcé encore contre une politique de 
conquête et a demandé aux autorités qu'elles 
fassent tout leur possible pour améliorer la 
situation économique du peuple. 

M. Ebert ajoute : 
Jusqu'à ces derniers jours, les principaux 

hommes d'Etat des pays ennemis ont déclaré 
qu'ils répousseraient toute idée de paix tant 
que l'Allemagne ne serait pas vaincue. En 
présence de cette attitude de l'ennemi, le 
peuple allemand a le devoir strict de conti-
nuer à se défendre avec ténacité et décision 
(Vifs applaudissements sur tous les bancs) ; 
d'utiliser pour cette défense les moyens pos-
sibles et de protéger les maisons et ses foyers 
(Nouveaux applaudissements). 

Mais il faut aussi que le ravitaillement 
des familles nécessiteuses de nos combattants 
soit entièrement garanti ; il faut que ce pays 
soit protégé contre ceux qui spéculent sur 
les denrées alimentaires. Nous renouvelons 
aussi nos protestations contre un plan de 
conquête. Le peuple allemand et ses alliés 
ont accompli des exploits incomparables ; ils 
ont repoussé un ennemi numériquement su-
périeur et ont éloigné le péril oriental qui 
menaçait la « culture » de l'Europe occiden-
tale. Aucun ennemi, aucune coalition ne par-
viendront à enrayer le développement du 
peuple allemand. 

Le 9 décembre, le chancelier de l'Empire a 
déclaré qu'il accepterait d'entamer la dis-
cussion sur des propositions de paix qui ré-
pondraient à la dignité allemande et garan-
tiraient sa sécurité. 

M- Geyer a pris ensuite la parole au nom 
de la minorité de la fraction socialiste : 

Comme nous nous sommes opposés, a-t-il 
dit, aux plans de conquête des partis gou-
vernementaux étrangers, nous combattons 
aujourd'hui les politiciens annexionnistes al-
lemands qui, aussi bien que ceux du dehors 
constituent le principal obstacle des négo-
ciations de paix. Le chancelier, dans son 
discours du 9 décembre, n'a pas désavoué 
cette politique dangereuse ; au contraire, il 
a approuvé aussi les partis bourgeois qui ont 
formellement réclamé l'augmentation territo-
riale. Pourtant des négociations de paix ne 
sont possibles qu'à la condition de n'écraser 
aucun peuple et d'abandonner tout plan de 
conquête. 

Nos frontières et notre indépendance sont 
une sécurité ; nous ne sommes pas menacés 
d'une nouvelle invasion ennemie ; mais la 
guerre appauvrit l'Europe et ruine la civili-
sation. Maintenant que les puissances centra-
les sont dans une situation militaire favora-
ble, l'Allemagne doit faire le premier pas 
vers la paix. Le chancelier se refuse à faire 
le premier des propositions ; nous rie vovons 
pas comment on pourrait concilier l'attente 
des sentiments pacifiques de la part de l'ad-
versaire en nrésenca du nos nlana de con-

quête avec l'adoption de nouveaux crédits de 
guerre. 

- Nous refusons donc les crédits. (Applaudis-
sements sur le bancs de la minorité de la 
fraction socialiste). 

Après le vote, M. Kaepf, président, dit : 
Avec fierté et satisfaction nous avons pris 

connaissance du résultat du vote du crédit 
da guerre h une majorité écrasante. Il a été 

ptê,' ce qui prouve la volonté inébranla-
ble de l'Allemagne de terminer victorieuse-
ment comme elle a commencé cette lutte pour 
son existence. Nous exprimons à nos hé-
roïques troupes, à nos chefs habiles, nos sou-
haits chaleureux et cordiaux à l'occasion de 
la Noël. 

M. Kaepf ajoute : 
Nous sommes persuadés que chacun selon 

ses moyens fera volontiers les sacrifices que 
la grande guerre et l'Allemagne réclament 
de nous. Non moins chaleureux et cordiaux 
sunt les vœux que nous adressons à nos 
alliés, à leur troupes victorieuses et à leurs 
chefs. Les derniers événements démontrent 
quelle force il y a dans la réunion des ar-
mées austro-hohgroises-bulgares et alleman-
des et combien irrésistible est la vigueur de 
l'union d'aujourd'hui. 

Le président a conclu en adressant ses meil-
leurs vœux au Reichstag à l'occasion de la 
Noël et du Nouvel An. 

Le Reichstag s'est ajourné au 11 janvier. 
Amsterdam, 22 Décembre. 

Après le vote du nouveau crédit de guerre 
par le Reichstag, M. Haase a donné avec fra-
cas sa démission de président du groupe par-
lementaire social-démocrate. Cette démission 
est une preuve significative des graves dis-
sensions qui régnent dans les rangs de la 
social-démocratie, et elle indique clairement 
que les débats du Reichstag ont été mouve-
mentés. 

AUTOUR DE LA GUERRE 

L'AUemaqne est à bout 
Des télégrammes venus de diverses sour-

ces signalent quotidiennement les difficultés 
croissantes dans lesquelles se débat l'Alle-
magne. Ces faits, qu'il est bon de faire con-
naître, sont exacts. Ils ne signifient pas sans 
doute que nos ennemis n'en peuvent plus 
et qu'ils veulent faire la paix ; mais ils in-
diquent d'une façon certaine que, malgré les 
discours du chancelier et les articles des jour-
naux, l'Allemagne se débat en des difficul-
tés grandissantes et que son existence est 
chaque jour plus précaire. 

Nous avons eu la preuve de ce que nous 
avançons au cours d'une conversation avec 
un capitaine marin, d'origine danoise, arrivé 
hier à Marseille. C'est le commandant du va-
peur Rom, qui vient de Newport, avec une 
cargaison de charbon. Avant d'effectuer ce 
voyage, le commandant du Horn avait passé 
plusieurs semaines en Allemagne qu'il con-
naît admirablement et qu'il a habitée pendant 
longtemps. 

— L'Allemagne est à bout de souffle, nous 
a-t-il déclaré en substance ; les choses essen-
tielles lui manquent, principalement les mé-
taux, et, d'abord, le cuivre. La surveillance 
exercée sur tous les navires par la marine 
anglaise est devenue si étroite, si rigou-
reuse, que l'entrée en Allemagne de ces mar-
chandises est devenue presque impossible. 
D'autre part, la cherté des vivres, la difficulté 
de s'en procurer sont telles que les émeutes 
suivant des réclamations qu'on n'écoute pas, 
sent nombreuses et générales d'un bout à 
l'autre de l'Empire. La police a dû être ren-
forcée dans beaucoup de villes ; en somme, 
la situation est grave. 

Ces renseignements corroborant des faits 
déjà connus prouvent que malgré la presse 
officieuse et les discours officiels, tout n'est 
pas rose parmi les sujets de Guillaume II. — M 

IL Y A UN AN 

Mercredi 23 Décembre 
Des actions très vives se poursuivent sur 

le front belge, à Lombaertzyde, à Langemark, 
au sud de Dixmude, à Zvartelen (sud-est 
d'Ypres), à Comines ; les attaques alleman-
des sont partout repoussêes ; Armentières 
est toujours bombardée ; sur le reste du 
front, combats à l'ava7itage des Français, no-
tamment devant la Boîsselle (nord-est d'Ar-
ras), au nord-ouest de Mesnil-les-Hurlus, 
vers le Ban-de-Sapt (nord-est de Saint-Dté), 
etc., etc. 

En Pologne, pas de changement notable ; 
dans le districts de Sinczof, les Russes font 
i.600 prisonniers allemands, dont 80 officiers. 

Dans le golfe d'Otrante, un croiseur cui-
rassé français est torpillé par un sous-marin 
autrichien ; il n'a que de légères avaries. 
Le sous-marin Curie est coulé devant ie port 
de Pola. 

Au Parlement français, vote unanime de 
six douzièmes provisoires pour 19U. 

Un taube passe sur Nancy : aucun dégât. 
Des aviateurs français jettent des bombes sur 
le parc aérostatique de Rienling, prit de Sar-
rebourg. 

Les Allemands envahissent la colonie por-
tugaise d'Angola. 

La Catastrophe du Havre 
La souscription de la base britannique 

du Havre 
En remettant une lettre , par laquelle il ex-

prime toutes les sympathies des troupes bri-
tanniques cantonnées au Havre à l'égard des 
victimes de la catastrophe de la pyrotechnie 
belge, le général Asser, commandant de la 
base anglaise, a versé à M. Pauwels, secré-
taire général des réfugiés, la somme de 
22.275 francs. Le Comité a vivement remercié 
le général Asswu 

L'activité devient générale 
sur le front français 

En Orient nous attendons toujours que l'ennemi attaque 
Paris, 22 Décembre. 

Le prince Arthur de Connaught, qui visite 
actuellement le front français, est venu au 
quartier général de l'armée remettre au gé-
néral Déprez les insignes de chevalier com-
mandeur de Saint-Michel et Saint-George. 

Brigadier au début de la guerre, le général 
Déprez commande aujourd'hui un important 
détachement d'armée et il est chargé de dé-
fendre un des secteurs les plus étendus et 
les plus délicats du front français. 

Le roi d'Angleterre, en conférant au gé-
néral Déprez . l'ordre de Saint-Michel et 
Saint-George, décore un chef qui, haute-
ment apprécié, par ses supérieurs, n'a cessé 
depuis le début des hostilités d'inspirer à 
ses subordonnés, officiers et soldats, la con-
fiance la plus entière et le plus respectueux 
attachement. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 22 Décembre. 
Un violent combat a eu lieu sur le front 

anglais, au nord de Loos et en face d'Armen-
tières. Faut-il y voir le prélude de l'offensive 
ennemie ? Le correspondant du Times ne le 
croit pas, et il en donne une raison toute 
empreinte de l'esprit britannique. 

Comment les Allemands, disent nos alliés, 
pourraient-ils avoir l'idée d'échanger leurs 
tranchées, construites patiemment et avec 
soin contre les nôtres, édifiées dans la plaine 
et qui ne peuvent être protégées contre les 
infiltrations de l'eau ? 

Cela ne nous paraît pas une raison con-
vaincante. Les Boches ne cherchent pas à 
changer de, domicile. S'ils attaquent, c'est 
dans l'espoir de crever nos lignes, ni plus 
ni moins. Au surplus, si diverses raisons 
font penser que l'ennemi viserait de préfé-
rence le front anglais, d'autres considéra-
tions font supposer que leur principal effort 
serait dirigé dans le secteur de Noyon. 

La lutte a repris également en Alsace, où 
nos troupes ont progressé au Vieil-Armand. 

Comme on le voit, l'activité s'étend, et l'ac-
tion gagne de proche en proche. 

Nous n'avons aucune indication sur le ca-
ractère et la portée véritables du bombarde-
ment de Varna par la flotte russe, mais un 
télégramme de Budapest annonce une impor-
tante concentration de troupes russes entre 
Reni et la Bukovine, oit s'est également, for-
mée, il y a peu de temps, l'armée d'Odessa. 

Dans les Balkans, les nouvelles militaires 
font défaut, mais, par contre, les nouvelles 
politiques deviennent de plus en plus pas-
sionnantes. Nous continuons à nous fortifier 
à Salonique sans que l'ennemi ait encore at-
taqué. 

En Bulgarie, existe un mouvement d'oppo-
sition de plus en plus fort. Le peuple est 
sourdement irrité contre son roi importé et 
contre les Allemands auxquels il a passé la 
direction, des ministères et des services pu-
blics. Et en Grèce, c'est dans les rangs de 
l'armée elle-même que se manifeste le plus 
violent mécontentement. Il ne faudrait pas 
beaucoup d'incidents comme l'échauffourée 
entre détachements grecs et bulgares, qui 
s'est produite à Koritza, pour que le roi 
Constantin soit débordé par son peuple. 

Je crois que le premier ministre anglais 
a fort exactement défini la situation quand 
il a dit que les événements essentiels qui 
n'apparaissaient pas encore étaient tous en 
faveur des Alliés. C'est, d'ailleurs, là le sen-
timent de plus en plus général des Améri-
cains, au début très sympathiques aux Alle-
mands, et tous convaincus de leur victoire, 
et qui, aujourd'hui, sont fermement persua-
dés du contraire. 

MARtDS RICHARD 

Les Aufriebieos m pile! p 
les listes È leurs pertes 

Ils n'ont pas assez de papier ] 
Milan, 22 Décembre. 

La Reichspost, de Vienne, publie un 
avis portant que, par suite du prix 
élevé du papier (?). La publication des 
pertes autrichiennes cessera d'être 
faite. 

La Défaite ie l'Allii 
Elle sera vaincue fatalement car les Alliés 

ont la maîtrise des mers 
Londres, 22 Décembre. 

On télégraphie de New-York au Daily 
Mail que dans une conférence, M. Palmer 
a impressionné son auditoire en montrant 
la puissance de la flotte anglaise, confiante 
et calme. Il a expliqué que si l'Allemagne 
était victorieuse sur terre, ses victoires se-
raient annulées par la domination anglaise 
de la mer. Jamais le pavillon allemand ne 
traversera les mers tant qu'une indemnité 
n'aura pas été payée. 

Cependant, depuis quelques semaines, les 
Germano-Américains, conformément à des 
ordres de Berlin, remettent leurs navires 
en état dans les ports allemands. Ils ont 
obtenu des chargements pour le moment 
où la guerre prendra fin et vont jusqu'à 
faire retenir des cabines. Les préparatifs 
ont été faits sur une si vaste échelle que les 
propriétaires de bateaux appartenant aux 
puissances alliées ont demandé d'empêcher 
les navires austro-allemands de toucher aux 
ports franco-anglais avant qu'une année se 
soit écoulée après la fin des hostilités. 

Londres, 22 Décembre. 
On mande de New-York au Daily Telegraph 

le résumé d'un article de la Tribune, qui.après 
examen de la situation, est d'avis que l'Alle-
magne est déjà battue, et que sa défaite pour-
rait devenir un vrai désastre national. 

En perdant le contrôle des mers. l'Allema-

gne a perdu une bataille décisive bien plus 
sérieuse que celle de la Marne. 

Ne pouvant employer la voie des mersç l'Al-
lemagne a perdu plus qu'elle n'a gagné. Son 
occupation des départements français et de 
la Belgique peut seulement servir de base 
à un marchandage avec l'Angleterre, en vue 
de la levée du blocus. 

L'Allemagne est dans la position du cam-
brioleur qui, entre dans une maison et ayant 
rassemblé son butin, ne peut plus en sortir-

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 22 DécemDre. 
Communiqué du front Ouest britannique 

du 21 décembre, à 21 heures : 
La nuit dernière, il y a eu des combats à 

la grenade dans ie voisinage des carrière? du 
nord de Loos, et iss Allemands ont dirigé des 
feux de mousqueterie fort nourris en face 
d'Armentiàres, où se disputaient la possession 
de quelques entonnoirs. 

Les Allemands ont canonné avec ardeur - la 
nord de Loos et autour d'Ypres ; nous avons 
riposté. 

La canonnade allemande a repris aujour» 
d'hui aussi activement dans les inStnes para* 
ges. Nous avons répondu efficacement. 

Sous ie couvert de feux de barrage, les Al-
lemands ont livré deux attaquas résolues, 
afin d'occuper les entonnoirs en face d'Ar-
mentières. Elles furent repoussées après des 
combats acharnés à coups de grenades où 
l'ennemi, qui s'exposait sans cesse, a subi da 
grosses pertes, 

L'activité de l'artillerie des Alliés 
Amsterdam, 22 Décembre. 

On mande de la frontière au Telegraaf, à! 
la date du 21, que la canonnade dont il a 
déjà été parlé continue avec violence sur le 
front des Flandres. 

L'ennemi est très actif près d'Ypres et sur 
l'Yser. 

De nombreux soldats arrivés à Bruges di-
manche du front de l'Yser déclarent que 
l'artillerie des Alliés, appuyée par la flotte, 
a fait des ravagés terribles parmi les po-
sitions allemandes, détruisant complète-
ment les abris qui avaient été construita 
pour l'hivernage. 

Les attaques de l'infanterie ont cessé. 
Un aviateur anglais, qui opérait une re-

connaissance sur les lignes allemandes, en-
tre le front et Bruges, a été descendu. 

m 
Turcs et Sulyarss à Ea frontière grecqua 

Londres, 22 Décembre. 
On télégraphie de Salonique au Daily; 

Mail : 
Des cavaliers bulgares ont poussé des re-

connaissances sur le territoire grec, près 
de Gumondzo, en face du point où se trou-
vait hier la gauche française. Ils se sont re-
tirés ensuite. 

On annonce d'une source digne de foi que 
des Turcs sont concentrés déjà près de la 
frontière grecque, à Nevrokop, à Kusten-
dil et -au sud-ouest de Sofia, lis auraient 
dans ces régions deux divisions de six régi-
ments chacune, comprenant avec la cava» 
lerie et l'artillerie environ 30.000 hommes., 

Athènes, 22 Décembre. 
Selon les dernières nouvelles de Salonique 

on ne constate aucun mouvement des enne-
mis sur la frontière. 

On remarque seulement de grandes concen-
trations des forces bulgares et allemandes 
dans la région de Doiran. 

Dans les milieux militaires alliés, on dé-
ment que l'arrêt de l'ennemi doit également 
être attribué à l'intention qu'a l'état-major 
allemand de faire revêtir les troupes bulga-
res et turques d'uniformes teutons. En outre,, 
les Allemands voudraient trouver le moyen 
d'utiliser, pour continuer leur offensive con-
tre les Alliés, des troupes bulgaro-turques dé-
guisées ou non, tout en ménageant la sus-
ceptibilité de l'armée et du peuple grecs. 

Il faut noter aussi que les Alliés ont dé-
truit, au cours de leur mouvement de repli, 
toutes les voies et communications rendant 
ainsi très difficile le ravitaillement des en-
nemis. 

Et los Allemands? 
Athènes, îi Décembfë. 

Depuis Monastir jusqu'à leur frontière, lé» 
Bulgares sont toujours l'arme au pied et on 
continue à ne pas voir d'Allemands dans la 
région de Salonique. 

A citer quelques nouvelles de ConstantinO' 
pie : A Galata, la police allemande remplacé 
déjà la police ottomane ; de nombreux offi-
ciers autrichiens sont également arrivés pour 
remplacer les officiers allemands ; les rap* 
ports ' de beaucoup de ces derniers avec les 
troupes ottomanes étaient devenus très dif-
ficiles, mais il est probable que c'est pour 
être utilisés ailleurs, soit en Syrie, soit vers 
Bagdad que la plupart des officiers alle-
mands sont partis de Constantinople. 

Des renforts et ûu matériel 
arrivent sans cesse à Saloniqus 

Milan, 22 Décembre. 
On télégraphie de Salonique au Corrier» 

délia Sera que lés aviateurs français ont fait 
des reconnaissances au delà de la frontière, 
et ont constaté que les troupes bulgares ont 
seulement un mince rideau de troupes d« 
couverture le long de la frontière Duirun-
GuevchelL 



* 

J, 

Le gros des forces bulgares se trouve a 
14 kilomètres en arrière. Il n .y a ni troupes 
allemandes, ni troupes autrichiennes. 

Les aviateurs ont remarqué que les enne-
mis sont occupés à réparer les énormes dom-
mages causés par les Français pendant leur 
retraite, fis devront travailler longtemps en-
core pour venir à bout de leur tache. 

Aucun avion bulgare ou allemand n'est venu 
jusqu'à présent survoler les positions Iranco-
anglâfees où les Alliés sont en train d'exé-
cuter des ouvrages. de défense, notamment 
dans la vallée du Bas-Vardar, qui est trans-
foimée en un vaste camp retranché. 

Salonique se prépare aussi à la résistance. 
les collines dominant-la ville sont déjà mu-
nies d'une artillerie colossale. D'ailleurs, pha-
<jufi jour le matériel des Alliés augmente. 

Hier et aujourd'hui, sont arrivées de nou-
velles troupes anglaises et françaises. On a 
débarqué aussi des canons, des chevaux, des 
mulets, des automobiles, des motocyclettes et 
des bicyclettes, des baraquements démonta-
bles, des aéroplanes, une quantité énorme de 
munitions, des locomotives et des vagons. 

Cette arrivée continuelle de forces nouvelles 
commence à avoir une influence évidente 
sur la population de Salonique, qui avait 
l'air de narguer les Alliés, et qui commence 
i\ changer tout à fait de ton. 

Quatre espions bulgares arrêtés 
à la frontière grecque 

Salonique, 22 Décembre 
Les autorités militaires grecques vien-

nent d'arrêter à la frontière quatre espions 
bulgares portant divers documents compra 
incitants. Les espions ont été amenés à Sa-
lonique et dirigés immédiatement en Vieille 
Grèce. 

L'attaqua ennemie ne tarderait pas 
Schaffhouse, 22 Décembre. 

Les journaux allemands publient des télé-
grammes inspirés de Berlin, confirmant les 
déclarations du chef d'état-major bulgare Je-
koff que la guerre balkanique contre les An-
glo-Français continuera. 

Ils disent qu'actuellement la diplomatie a 
encore la parole et a pour tâche de laisser se 
développer les événements ultérieurs sans 
que la Grèce soit entraînée dans le conflit. Cet 
intermezzo sera court, écrit la Gazette de 
Francfort, afin que les troupes de l'Entente 
ne puissent, en fortifiant leurs positions, 
faire traîner en longueur la décision inévita-
ble (sic) et aggraver la tâche finale (sic) de 
leurs adversaires victorieux. 

D'autre part le Keon Âsty, journal grec, an-
nonce que le gouvernement bulgare a renou-
velé la promesse déjà faite paT M. Radosla-
vcff, de céder à la Grèce Doiran, Guevgheli 
et d'autres territoires. 

Les envahisseurs ont va'é en Serbie 
pour plus w 4 millions de bijoux 

Genève, 22 Décembre. 
On écrit de Vienne aux journaux que les 

troupes du général Kcewess ont recueilli à 
Tchatchak pour plus de quatre millions de 
francs d'objets d'or et d'argent. La plus 
grosse partie de cette « récolte » provien-
drait des perquisitions faites dans les mai-
sons particulières ou des « saisies » opérées 
sur les habitants : montres, bagues, bou-
cles d'oreilles, etc., par des soldats aile 
mands sur l'ordre des autorités militaires. 

res nouvelles d'Albanie ne confirment pas 
pu une forte avance bulgare ait atteint Eli 
Bassan. Des réfugiés déclarent qu'il est réel 
que l'Albanie méridionale soit déjàéparcou-
J'ue par des irréguliers bulgares et que 
1 alarme •ait pu être donnée à El-Bassan et 
a Tirana, mais rien ne dit que des forces 
régulières aient fait leur apparition. Les 
routes sont presque impraticables. -

Lï 

Les Bulgares entendent conserver Monastir 
Genève, 22 décembre. 

On mande de Vienne que l'officieux 
Echo de Bulgarie a publié un commu-
niqué sur la prise de Monastir, dont 
voici la conclusion : 

La ville qui incarne l'histoire natio-
nale bulgare est aujourd'hui une ville 
bulgare libre. Jamais, tant qu'il y aura 
une armée bulgare, elle ne repassera 
sous aucune domination étrangère. Nos 
puissants et loyaux alliés nous y aide-
ront de toute la force de leurs armes, 
lis nous en ont donné l'assurance. 

Les incidents de frontière tfe Korilza 
Londres, 22 Décembre. 

Un télégramme reçu d'Athènes hier ma-
tin dit que des blessés grecs sont arrivés à 
une gare terminus grecque qui est vraisem-
blablement Calabac», à la suite d'une ren-
contre avec les Bulgares à Koritza. 

Londres, 22 Décembre. 
' On télégraphie d'Athènes au Daily Chroni-
cle i 

Les derniers détails reçus sur la rencontre 
qui a eu lieu entre G*recs et Bulgares près de 
Moritza, indique que les Bulgares ont été 
aidés par les Albanais dans leur attaque dé-
loyale. Le commandant bulgare a exprimé 
ae'a regrets au commandant de la troupe grec-
que. 

Les élections grecques 
tin succès pour le Parti vénizâlista 

Salonique, 22 décembre. 
On connaît le résultat des élections à Sa-

Unique: Sur 3S.263 électeurs, compris dans 
A2 districts électoraux, 4.062 seulement ont 
voté ; le restant s'est abstenu. Un petit 
■pourcentage de Grecs et 10 % des Musul-
mans ont volé ; les Juifs, qui forment le 
gros de la population, se sonl abstenus. Les 
journaux vénizélisles sont d'avis que l'élec-
tion de Salonique est une défaite pour le 
parti gounariste et une nouvelle vicloire 
pour lès vénizélisles.. 

L'armée bslgara est découragée 
Salonique, 22 Décembre. 

Des déserteurs bulgares arrivés en Grèce 
racontent que l'armée bulgare est découragée 
par les pertes énormes qu'elle a subies et 
mécontente d'être maintenue sous les dra-
peaux après la réalisation des aspirations 
nationales. 

Un décret royal bulgare appelle sous les 
drapeaux les exemptés. 

Le roi Ferdinand à Monastir 
Salonique, 22 Décembre. 

Le roi Ferdinand est arrivé à Monastir 
où une réception officielle lui a été faite. 

li'expéiiliijilK Hpte 
Les troupes turques sont réunies en Syrie 

Genève, 22 Décembre. 
D'après des renseignements parvenus ici, 

l'expédition d'Egypte s'organiserait active-
ment. 

• Les troupes turques qui y participeront 
sont réunies on Syrie, où sont déjà arrivés 
de nombreux officiers allemands destinés à 
les encadrer.. 

Los Turcs opèrent d'importants achats de 
chameaux. 

Le roi Pierre de Serbie 
n'a pas quitté l'Albanie 

Rome, 22 Décembre. 
La nouvelle publiée dans quelques jour-

naux que le roi Pierre de Serbie, accompa-
gné . du premier ministre serbe, M. Pa-
chitch, serait arrivé en Italie et se serait 
rendu à Caserte est dénuée de fondement. 

Les Bulgares n'ont pas a! eint R-^assan 
Londres, 22 Décembre. 

On nous informe de Rome que les derniô-

enuon russe 
Le bombardement de Varna 

Athènes, 22 Décembre. 
Une escadre russe, composée d'un 

cuirassé et de deux torpilleurs, boni 
barde Varna. 

Athènes, 20 Décembre. 
(Retardée dans la transmission) 

On annonce de source diplomatique 
qu'un cuirassé russe et deux contre-
torpilleurs auraient bombardé Varna et 
qu'un submersible anglais a coulé le 
steamer allemand Leross et un autre 
navire dans la mer de Marmara* 

km Dardanelles 
Un sous-marin anglais 

torpille des vapeurs allemands 
Athènes, 22 Décembre. 

On annonce qu'un sous-marin anglais a 
pu arriver dans la mer de Marmara et a 
torpillé le vapeur allemand Leros, de 2.110 
tonnes, appartenant à la Deutsche-Orienl-
Linie, ainsi que d'autres bâtiments. 

n perse 
Les tinsses gagnent une grande bataille 

Téhéran, 22 Décembre. 
Les troupes russes ont occupé Koum. 
On dit qu'une grande bataille a été livrée 

devant Koum et qu'elle s'est terminée à 
nouveau par la défaite complète de l'en-
nemi. 

Dans cette région étaient concentrées les 
forces des chefs des tribus les plus connues 
de Perse, qui se livrent constamment au 
brigandage et avaient été utilisées depuis 
quelque temps par nos ennemis. 

LA GUÊRREJËRIENNE 
Tragique chute d'uu avion français 

Paris, 22 Décembre. 
Ce matin, un aéroplane que montaient le 

maréchal des logis Féquant et le sergent mé-
canicien Fauque, ayant atterri sur le terri-
toire de Tourouvre, au lieu dit « Les For-
ges «, reprenait son vol, quand soudain, il 
capota et retomba lourdement sur le sol. Le 
pilote Féquant et le mécanicien Fauque 
étalent blessés. On les conduisit à Tourouvre, 
où ils reçurent les premiers soins. Fauque, 
dont l'état était grave, dut être transporté 
à l'hospice de Mortagne, où U succomba. 

D'Annunzio à Paris 
Rome, 22 Décembre. 

On assure que Gabriele d'Annunzio se ren-
dra pr chainement à Paris pour prononcer 
un tn 'l'tant discours sur la guerre, à l'oc-
casion d'une grande fête de bienfaisance 
qu'organise la Ligue franco-italienne. 

Une arrestation sensationnelle 
à Naplss 

Berne, 22 Décembre. 
Le correspondant de la Nouvelle Gazette 

de Zurich télégraphie de Milan qu'une 
grande sensation a été provoquée à Naples 
par l'arrestation du Commodore Michaele 
Lauria, président du Conseil d'administra-
tion de la Société de navigation Sicilia. Il 
est accusé d'espionnage et d'escroquerie au 
détriment de l'administration militaire ita-
lienne. 

riatique 
Un combat entre 

sons-marins autrichiens 
et torpilleurs et avions iialiens 

Rome, 22 Décembre. 
Pendant les opérations de débarquement 

de troupes et de matériel par la flotte ita-
lienne sur la côte d'Albanie, des sous-marins 
autrichiens sont venus attaquer les navires. 

D'après le Giornale d'italia, ces sous-ma-
rins, au nombre de trois, dès leurs premières 
attaques trouvèrent en face deux des torpil-
leurs italiens, tandis que des hydroplanes 
venaient se joindre au combat. 

Les trois sous-marins lancèrent l'une après 
l'autres leurs torpilles, mais par des manœu-
vres habiles les torpilleurs italiens purent 
les éviter. Les sous-marins ne faisaient que 
plonger et revenir à flot. Ils furent frappés 
et endommagés par les torpilleurs et par les 
hydroplanes. Trois torpilleurs italiens ma-
nœuvraient contre un sous-marin, cinq au-
tres contre le second sous-marin, et deux au-
tres contre le. troisième. 

Cette curieuse bataille a duré du point du 
jour jusqu'à la nuit. 

Les submersibles disparurent alors l'un 
après l'autre et n'ont pas été revus depuis. 

Le «Dante-Alighieri» 
n'a pas été coulé 
Rome, 22 Décembre. 

Une note officieuse dit que les nouvelles 
parues dans plusieurs journaux étrangers 
annoncent que le cuirassé Dante-Alighieri 
avait coulé près de la côte albanaise, - sont 
dénuées de fondement. 

La Marine italienne n'a essuyé aucune 
perte en dehors de celles déjà signalées. 

La crue de la Meuse et de la Sambre 
La Haye, 22 Décembre. 

La crue de la Meuse a été tellement rapide 
qu'on n'a pas eu le temps de creuser les fos-
sés nécessaires pour maintenir les eaux dans 
leur Ut. Le pont en bois que les Allemands 
avaient construit à Givet pour remplacer le 
pont en pierre que les Français avaient fait 
sauter, a été entraîné par le courant. 

La Sambre est également sortie de son lit, 
et une partie de la ville de Namur est sous 
l'eau. 

Une quantité de travaux de réparation exé-
cutés par les Allemands aux ponts détruits 
de Huy et d'Engis ont de nouveau été dé-
truits par le courant. A Liège, les quais sont 
inondés, et sur le quai de la Batte, on a dû 
élever un mur, afin d'empêcher l'eau de pé-
nétrer dans les maisons. 

Dimanche soir, les eaux atteignaient la 
hauteur du quai. Si elles avaient monté quel-
ques centimètres de plus, elles auraient pro-
duit des dégâts très importants. Les eaux 
ont monté de plus de cinq mètres. 

Le tramway électrique qui suit les quais 
liégeois et passe en dessous du pont de Ma-
ghin, ne peut plus rouler. La, plaine de Bres-
san et l'île de Monsui sont inondées. Le pont 
provisoire que les Allemands ont construit 
à Argenteau a été détruit par l'inondation 
et entraîné par les eaux. 

LES SOUS-MARINS EŒ EN MEDITERRANEE 

sous-Éiio m 
m par deox torpilleurs 

A 
Rome, 22 Décembre. 

On mande de Malte au « Messag 
gero » que deux torpilleurs ont capturé 
un sous-marin autrichien. 

Do Vapeur japonais coulé 
Malte, 22 Décembre 

Le vapeur japonais Sado-Maru la été 
coulé dans la journée du 21, par un 
sous-marin allemand ou autrichien, 
dans les eaux de la Méditerranée. 

Les secours demandés par télégra-
phie sans fil ont été organisés aussitôt 
d'Alexandrie. 

Les détails manquent. 

La ieslmoiion de l' « Anoonâ » 
La deuxième note américaine à l'Autriche 

Washington, 22 Décembre. 
Voici le texte de la deuxième note améri-

caine à l'Autriche, sur la destruction de 
l'Ancona : 

Le rapport de l'Amirauté austro-hongroise 
concernant la destruction de l'Ancona, trans-
mis au département d'Etat à Washington, le 
15 novembre dernier, reconnaît que le bâti-
ment a été torpillé après que les machines 
eussent été arrêtées, ett alors que les passa-
gers se trouvaient toujours à bord. Cette ad-
mission suffit, à elle seule, dans l'esprit du 
gouvernement américain, pour faire rejeter 
sur le commandant du sous-marin, qui a 
lancé la torpille, l'accusation d'avoir délibé-
rément violé les conventions internationales 
reconnues, et d'avoir ignoré complètement 
les principes humanitaires, que chaque belli-
gérant devrait observer dans la conduite de 
la guerre navale. 

En raison de ces circonstances parfaite-
ment établies, le gouvernement des Etats-
Unis sent justifiée la prétention, maintenue 
par lui, que les détails de la destruction de 
l'Ancona, l'importance et le caractère des 
preuves additionnelles, qui corroborent. le 
rapport de l'Amirauté autrichienne, ainsi que 
le nombre des Américains tués et blessés, ne 
peuvent, en aucune façon, constituer des ma-
tières donnant nécessairement lieu à discus-
sion. 

La culpabilité du commandant eût été dé-
montrée de toutes façons par le fait indiscu-
table que des citoyens des Etats-Unis ont été 
tués et blessés, ou que leur vie a été mise 
en danger au mépris des lois existantes. Les 
conventions internationales et les principes 
humanitaires, ainsi violés par le comman-
dant du sous-marin, ont été établis depuis si 
longtemps, et reconnus de façon si univer-
selle, et leur évidence au point de vue du 
droit et de la justice est si claire que le gou-
vernement des Etats-Unis ne se sent pas tenu 
de les discuter, et qu'il ne comprend pas que 
le gouvernement impérial et royal les mette 
en doute ou les conteste. 

En conséquence, le gouvernement des 
Etats-Unis ne peut envisager d'autre solution 
que;celle de tenir le gouvernement impérial 
et royal comme responsable de l'acte de son 
commandant naval, et renouveler les deman-
des clairement définies, quoique respectueu-
ses, qui sont contenues dans sa communica-
tion du 6 décembre. 

Le gouvernement des Etats-Unis espère que 
la définition actuelle de sa position permet-
tra au gouvernement impérial et royal de 
saisir la justesse de ces demandes et de les 
accepter avec le même esprit de franchise et 
le même souci du maintien des bonnes rela-
tions existant entre les Etats-Unis et l'Autri-
che-Hongrie, qui inspirent les Etats-Unis 
dans la présentation de cette note. 

Les Dleps f Edouard 
DISCOURS DE M. VIVIANI 

Paris, 22 Décembre. 
C'est par un temps brumeux, pluvieux, que 

les obsèques de M. Vaillant, député de Paris, 
ont été célébrées ce matin. 

Un bataillon d'infanterie, avec drapeau et 
musique et une compagnie de fusiliers ma-
rins rendaient les honneurs. 

Le deuil était conduit par M. Vaillant, mé-
decin-major. 

Le char funèbre se dirige lentement vers 
la gare d'Austerlitz, d'où le corps partira 
dans l'après-midi pour le département ou 
Cher. 

Il est onze heures un quart, quand le con-
voi funèbre pénètre dans la cours de la gare, 
où une tribune a été disposée. Là des discours 
sont prononcés par MM. Paris, président du 
Conseil général et Deslandres, vice-président 
du Conseil municipal, qui apportent, au nom 
de ces assemblées, dont fit partie Edouard 
Vaillant, l'hommage des regrets que laisse à 
ses anciens uollègués le militant socialiste 
qui vient de disparaître. 

M. Karcher, maire du XX° arrondissement, 
prononce à son tour son discours. 

Puis, M. René Viviani, ministre de la Jus-
tice prend la parole en ces termes : 

Edouard Vaillant n'était pas de ceux qui pensent 
qu'on peut résoudre les problèmes sociaux par une 
phraséologie sonore. Il étayait toujours ses théo-
ries sur des chiffres, sur des données expérimen-
tales. Il arrivait ainsi à une force de persuasion 
qui s'imposait, même à ceux qui ne partageaient 
pas sa manière de voir. 

Et. faisant allusion aux événements actuels. 
M. Viviani dit : 

Je le revols en septembre 1914, dressé en face de 
la dernière de ces avalanches de fer et de feu qui, 
à travers les siècles, ont sans cesse menacé la ville 
do toutes les lumières. Il lui semblait alors assister 
à l'évanouissement de ce grand rêve de la frater-
nité humaine, qui a été déchirée par des mains 
criminelles. Il avait toujours lutté contre les hégé-
monies. Il lui a paru que le devoir était de lutter 
encore contre la plus dangereuse des hégémonies, 
celle qui prétend s'imposer par la force et par la 
violence. 

Nous voulons, s'écrie M. Viviani, qu'aucune hégé-
monie de fer ne pèse sur l'espèce humaine. C'est 
pour cela que nos nobles Alliés sont décidés avec 
nous a se battre jusqu'au bout. (Des bravos et des 
applaudissements se font entendre.) Nous apportons 
à Edouard Vaillant, dit en terminant M. Viviani, 
l'hommage de notre affection et de notre tristesse. 

D'autres discours sont prononcés ..par M. 
Dubreuilh, au nom 'du Parti et du Conseil 
d'administration et de direction de l'Huma-
nité ; par le citoyen Jouhaux, au nom de la 
C. G. T. et du Comité d'action ; M. le doc-
teur Goupil, MM. Dejeante et Aubriot, dépu-
tés. 

L'inhumation du corps aura lieu demain à 
Vierzon. 

d'émargement, afin de toucher eux-mêmes le 
montant des allocations. 
M. Bourdeau, juge d'instruction, a été chargé 
de poursuivre rigoureusement les prêteurs 
sous l'inculpation d'escroquerie et d'usure. 

Journée Parlementaire 

Pour nos prisonniers civils 
Paris, 22 Décembre. 

L'agence des prisonniers de guerre, 63, ave-
nue des Champs-Elysées, rappelle aux famil-
les qu'elle ne s'occupe pas seulement de les 
renseigner sur les soldats français internés 
en Allemagne, mais qu'elle est également en 
mesure de faciliter les recherches au sujet 
des prisonniers civils. 

Elle reçoit régulièrement les listes des au-
torités allemandes, et les complète par les di-
vers modes d'info.mations dont elle bénéficie 
notamment à l'ame des indications particu-
lières fournies par ses hommes de confiance, 
aumôniers ou distributeurs dans les diffé-
rents camps 

L'enquête- une fois terminée, le résultat, 
quel qu'il soit, est toujours transmis au de-
mandeur. 

Bien spécifier sur la correspondance adres-
sée à l'agence agâ prisonniers de guerre la 
mention (service des civils). 

Les prêts sur les allocations 
Paris, 22 Décembre. 

Le Parquet a été informé que des prêteurs 
consentaient des avances, à des taux élevés 
aux bénéficiaires des allocations, et qu'ôn ga-
rantie ils se faisaient remettre les feuilles 

Paris, 22 Décembre. 
La séance est ouverte sous la présidence de 

M, Antonin Duàost. 
Le Sénat adopte sans discussion le projet 

de loi voté par la Chambre autorisant l'en-
voi gratuit aux soldats dans la zone des 
armées d'un colis d'un kilo. Ces envois pour-
ront être faits du 25 décembre au 6 janvier 
1916. 

Le moraforiumdes loyers 
L'ordre du jour appelle l'interpellation de 

M. de Seives sur le moratorium des loyers. 
M. de Seives dit que la question des loyers 

préoccupe tous ceux qui sont soucieux du 
droit, des principes de justice et de paix so-
ciale. L'orateur porte à la connaissance du 
Sénat un certain nombre de faits établissant 
que les locataires en état de payer se refusent 
à le faire. Il signale un locataire dans ce cas, 
et offrant d'acheter et de payer comptant sa 
maison. (Rires). Le même locataire a accepté 
do payer son loyer à condition que ses droits 
soient réservés pour les avantages qui peu-
vent être accordés après la guerre. 

La Commission fait remarquer qu'il y avait 
lieu de distinguer entre les mobilisés. Des of-
ficiers retraités ont été mobilisés dans la zone 
de l'intérieur et ont vu, par suite, leur situa-
tion améliorée. (Très bien). Des ouvriers ont 
été mis en sursis, travaillant dans les mê-
mes usines qu'avant la guerre, et gagnant sou 
vent plus qu'avant. Cependant, les uns et les 
autres cessent de payer leur loyer. On peut 
multiplier les exemples. Les décrets du mora-
torium ont besoin d'être revus, retouchés. 

M. Viviani répond à l'interpellateur : 
'—Je n'ai pas recherché, dit-il, ni fui l'hon-

neur de répondre à l'interpellation de M. de 
Selves ; quoi qu'il arrive, je considère cette 
interpellation comme éminemment profitable 
Le gouvernement a déjà essayé de porter re-
mède à la situation dénoncée, mais l'inter-
pellation habituera l'esprit public à l'évo-
lution du droit. Le gouvernement a établi 
plusieurs moratoria en vertu de la loi du 
4 août 1914. Parmi eux, le moratorium des 
loyers tient une place importante. 

M. Viviani reconnaît que les moratoria ont 
donné lieu à certains abus, et il estime que 
non seulement les fonctionnaires publics, 
mais que les employés de certains services 
concédés de la Banque de France, etc., doi-
vent être obligés à payer leur loyer. Il va 
plus loin' que la Commission des Finances, 
qui vise uniquement les fonctionnaires. 

M. Viviani dit que la Chambre, va, au 
mois de janvier, voter la loi nécessaire pour 
régler définitivement la question des loyers, 
et demande au Sénat s'il veut, d'ici le terme 
prochain, obliger le gouvernement à boule-
verser complètement les règles appliquées jus-
qu'à présent en matière de loyer, puis il ter-
mine ainsi : « Je suis prêt à prendre les 
mesures qu'il est possible raisonrîablement 
de prendre dès aujourd'hui, mais je demande 
au Sénat de faire crédit au gouvernement, 
dans les circonstances difficiles où nous nous 
trouvons actuellement. » (Applaudissements 
sur divers bancs.) 

M. Airrtonci, rapporteur général de la Com-
mission des Finances, reproche au garde des 
Sceaux d'avoir porté la question sûr le ter-
rain politique. 

< Il faut, dit M. Aimond, extirper des 
esprits cette idée que le législateur accordera 
des exonérations de loyer pour la durée de 
la guerre, exonérations accordées de piano 
sans examen des situations individuelles. 
L'idée s'est répandue de Paris, dans toute la 
France, et c'est là qu'est le péril. C'est dans 
la diffusion d'une idée qui empêche les loca-
taires, qui le pourraient, de payer le/ur 
loyer. » 

M. Viviani répond qu'il veut dissiper' une 
confusion. Ce qu'il s'agit de savoir c'est 
s'il y a lieu de substituer un moratorium ju-
diciaire au moratorium actuel, et s'il n'est 
pas possible de modifier le moratorium pour 
le mois de janvier, notamment pour les pe-
tits locataires. Au mois d'avril, dit M. Vi-
viani, la question des loyers pourra être ré-
glée législativement par un texte, sur le-
quel il sera aisé de faire l'accord entre le 
gouvernement et la Commission des Finan-
ces. En effet, la seule diflérence entre la 
Commission et nous, c'est qu'elle dit dans 
quinze jours et que nous disons dans trois 
mois. (Très bien !). 

M. Briand monte à la tribune. 
Le président du Conseil dit que, d'accord 

avec le garde des Sceaux, il tient à déclarer 
qu'il ne peut exister entre le Sénat et lui 
aucun malentendu sur la question de prin-
cipes. Ceux-là seuls qui ont été atteints 
dans leurs moyens par la guerre, dit M. 
Briand, peuvent et doivent être dispensés de 
l'accomplissement dé leurs engagements, 
parce que la guerre en a fait des victimes ; 
les autres doivent moralement être tenus de 
satisfaire à leurs engagements. (Mouve-
ments). 

M. Antonin Dubost annonce qu'il a été saisi 
par M. de Selves et plusieurs de ses collè-
gues de l'ordre du jour suivant : 

Le Sénat, convaincu qu'il est nécessaire 
de ne pas laisser croire plus longtemps à 
ceux que l'état de guerre n'a nullement af-
fecté dans leurs intérêts, qu'ils pourront être 
déliés de leurs obligations, et que les me-
sures qui permettront de se rapprocher pro-
gressivement du droit commun pour l'exécu-
tion des contrats, sont seules susceptibles 
de sauvegarder la paix sociale et le crédit 
public, passe à l'ordre du jour ». 

Le président du Conseil accepte cet ordre 
du jour qui, mis aux voix, est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 40 et ren-
voyée à demain jeudi. 

ces atténuantes par le Conseil qui condamne le 
prévenu à 10 ans de travaux publics. 

EMPRUNT FRANÇAIS 
Voici, d'après la Cote Européenne, une liste 

à peu près complète des résultats approxi-
matifs obtenus : 
Trésor 3.000.000.000 
Banque de France..... 2.600.0OO.OO0 
Caisse de Dépôts 2.000.O0O.COO 
Crédit Lvonnais '. 1.600.0OO.OOO 
Banquiers de Province 1.000.000.000 
Agents de Change de Paris 820.000.000 
Comptoir National d'Escompte... 800.000.000 
Société Générale 700.000.000 
Crédit Industriel 275.000.000 
Société Centrale des Banques 

de Province 2G3.0O0.0OO 
Banque Nationale de Crédit... 135.000.000 
Crédit Foncier 100.000.000 
Crédit Mobilier 100.000.000 
Société Marseillaise 100.000.000 
Banque Suisse et Française...... 100.000.000 
Banque de Paris 80.000:000 
Banque Française 70.000.000 
Syndicat de l'a Coulisse 70.000.000 
Banque Privée 50.000.000 
Crédit Français 35.000.000 
Union Parisienne 25.000.000 
Etranger ■ 800.000.000 

Le Paiement des Allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 19 novembre au 16 décembre, 
aura lieu le vendredi 24 décembre, de 9 heures 
à 4 heures dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République no 6 
paiera du n° 3.0O1 à 3.500 du 1er canton. 

La perception de la rue Olapier n° i, paiera 
du no 0.751 et au-dessus du 5* canton. 

La perception do la rue de la Darse no 23 paiera 
du n° 3.001 à 4.000. 

La perception du boulevard des Dames n° 68. 
paiera du n° 1.501 â 1.750, des 3* et 4« cantons. 

La perception de la rue Saint-Claire no 8, paiera 
du n" 3.C01 à 3.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Dugesclin no 8 paiera, 
du no 3.001 à 3.500 du 6" canton. 

La perception de ta rue du Coq n° 17, paiera 
du n» 1.751 à 2.250 du 7' canton. 

La perception du. boulevard Thêodore-Thurner 
no 12, paiera du n» 3.001 et au-dessus du 8* can-
ton. 

La perception de la rue Paradis n" 118, paiera 
du n° 3.001 . à 3.500 du 98 canton. 

La perception de la rue Marengo n° 74, paiera 
du no 1.501 à 1.750, des 10' et 11* cantons. 

Au Conseil de guerre de la 15e région 
Le Conseil de guerre de la 15= région, réuni 

hier au bas fort Saint-Nicolas, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, 
a rendu les jugements suivants : 

Gabus Charles, horloger à MarseiUe. compa-
raissait comme prévenu civil pour violences et 
voies de faits sur un civil et pour cris, séditieux 
dans des lieux pubUcs. Le prévenu, qui est d'ori-
gine suisse, au cours d'une discussion, avait crié : 
« Vive l'Allemagne 1 » 

M. le capitaine Allègre, commissaire du gouver-
nement requiert sévèrement contre lui. Malgré 
une habile plaidoirie de Me Bertranon. le Conseil 
de guerre condamne Gabus à 2 ans de prison et à 
200 francs d'amende. 

Fœssel Adrien, sujet allemand. Inculpé d'injures 
à un sergent au camp de l'île Sainte-Marguerite, 
où U était interné : l mois de prison. 

P... soldat au S' régiment d'infanterie coloniale. 
Poursuivi pour vol de deniers appartenant à l'E-
tat, et dont il était comptable : s ans de prison. 

A... ben AU, caporal au 8" régiment d'Infanterie 
coloniale. Le 15 septembre dernier, à Alais, dans 
la cour de la caserne, l'adjudant de service for-
mait un rassemblement pour les départs volon-
taires au front. L'inculpé, qui était en état d 1-
vresso, répondit : Présent, et sur observation de 
l'adjudant, il se livra sur lui à des voies do fait. 

M, le lieutenant Laurons. commissaire du gou 
vernement demande au Conseil d'appliquer la 
peine de mort. Dans une éloquente plaldoire. M* 
Bertranon réussit à faire admettre les circonstan-

Chronique Locale 
La Chambre de Commerce est informée par 

M. le sous-intendant de lro classe de Mont-
mahou qu'il sera procédé à là date du 28 dé-
cembre, à 2 heures, à la deuxième sous-in-
tendance de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire, 
à un concours restreint pour la fourniture 
de : 

a) 20.000 mètres toile' d'emballage de 120 de 
largeur en 4 ou 5 fils, au centimètre en-
viron ; 

b) 5.000 kilos corde d'emballage de 0.008 
millimètres en chanvre ou manille donnant 
220 kilos de résistance dynamométrique ; 

c) 7.000 kilos ficelle d'emballage de 2 fils, 
70 kilos de résistance dynamométrique ; 

d) 4.000 kilos ficelle d'emballage en chan-
vre ou manille, 50 kilos de résistance dyna-
mométrique. 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la deuxième sous-intendance et dans les 
sous-intendances de la 15» région. 

Obligations de la Défense Nationale.— La 
Trésorerie Générale informe les personnes 
qui ont déposé, pour échange, des certificats 
provisoires d'obligations de la Défense Na-
tionale, qu'elles peuvent se présenter au plus 
tôt aux guichets de la Trésorerie Générale, 
pour le retrait des titres définitifs. 

A la Marine. — L'amiral Aubert, chef d'état-
major du ministre de la Marine, était hier 
à Marseille. Au cours de l'après-midi, U a 
passé l'inspection des services maritimes de 
notre ville et a eu une longue conférence 
avec l'amiral Lefèvre, directeur du service 
de la Marine de guerre dans notre port. 
L'amiral Aubert a dû repartir pour Paris 
hier soir. _^ 

Réunion des patrons bouchers, — Les pa-
trons bouchers syndiqués et non syndi-
qués sont priés d'assister à la réunion cor-
porative qui se tiendra aujourd'hui, à la 
Fédération des Syndicats patronaux, rue 
des Dominicaines, 50. Ordre du jour : Ques-
tion de la taxe et des marques. 

Enfant disparu. — Les personnes qui pour-
raient donner des renseignements sur le 
jeune Marcel Lagorio .disparu depuis le 20 
décembre, sont priés d'en avertir le père, M. 
Lagorio, propriétaire du Bar Marius, rue 
Poids-de-la-Farine, 11. 

Voici le signalement de l'enfant : brun, 
vêtu d'un costume de marin, souliers noirs 
à lacets, paraissant âgé de cinq à six ans. 

Fédération socialiste des Bouches-du-Rhône. 
— Les élus et les camarades du parti pré-
sents à Marseille sont invités à assister à la 
réunion qui aura lieu ce soir jeudi, à 7 heu-
res du soir, Bar Blanc, boulevard Dugom-
mier, 11. Affaire d'extrême urgence. Prière 
d'assister à cette réunion d'une grande im-
portance. — Pour le secrétaire : Bellalon. 

Le public est prévenu que la Chefferie du 
génie de Marseille a besoin, à bref délai, d'une 
quantité as:<ez importante de bois de pin ou 
sapin de différentes dimensions, en : plan-
ches, voliges, madriers, bastings, chevrons 
liteaux et couvre-joints, bois équaxris. On 
trouvera tous renseignements relatifs à la 
fourniture à la Chefferie du génie, 17, rue 
Fongate, à Marseille, et dans les bureaux de 
la Chefferie de Nice, Toulon, Avignon, Bastia. 

Les offres sont reçues dès maintenant à 
l'adresse de M. le chef du génie, 17, rue 
Fongate, à Marseille. Elles devront indi-
quer les natures, dimensions, quantités et 
prix des bois disponibles à provenir de la 
15e région, ainsi que les délais de livraison. 

La Caisse d'Epargne sera fermée le Jour 
de Noël et le lendemain, dimanche. Elle sera 
également fermée le premier janvier ainsi 
que le lendemain dimanche, 2 janvier. 

Au Châtelet-Théâtre. — C'est demain ven-
dredi, qu'aura lieu au Châtalet-Théâtre, la 
première représentation (création à Marseille) 
de Arsène Lupin contre Sherlock-Holmes, 
pièce en 4 actes et 16 tableaux, tirée des ro-
mans de M. Maurice Leblanc, par MM. Vic-
tor Darlay et Henry de Gorsse ,avec musique 
nouvelle et arrangée, de M. Marius Baggers. 

L'interprétation sera assurée par MM. Bu-
reau-Lindet, Mirai, Nangys, Lebreton, Derval. 
Servatius, le petit Léon Derval, Mmes Valen-
tine Leprince, Irma Genin, Lafarge, etc. 

Syndicat des ouvriers et employés de tram-
ways. — Les camarades délégués du syndi-
cat sont priés d'assister à la réunion du Con-
seil qui aura lieu aujourd'hui jeudi, 23 cou-
rant à 7 heures du soir. Présence urgente. — 
Le secrétaire adjoint : L. Zara. 

A l'Ecole des Beaux-Arts. — A l'occasion 
des fêtes de la Noël et du Nouvel An, l'école 
des Beaux-Arts sera fermée du 24. décembre 
au 2 janvier. 

La rentrée s'effectuera le lundi 3 jan-
vier 1916. 

Les désespérés. — Sur la voie publique, à 
la Madrague-de-Montredon, avant,hier, vers 
3 heures de l'après-midi, une jeune fille, Mlle 
Annette Lando, âgée de 19 ans, tentait de 
mettre fin à ses jours en absorbant le con-
tenu de cinq flacons de teinture d'iode. Cette 
jeune désespérée a été transportée d'urgence 
à la Conception, son état paraissant très 
grave. Elle n a pu faire connaître son adresse, 
ni les motifs qui l'ont poussée à cet acte de 
désespoir. 

vw Avant-hier soir, vers 8 heures, Mme 
veuve Marie Chillo, âgée de 64 ans, demeu-
rant boulevard Battala, 18, était trouvée morte 
asphyxiée dans sa chambre, où un réchaud 
achevait de se consumer. Le docteur Eyriès 
a constaté le décès et le corps a été laissé 
au domicile Cet acte de désespoir est attri-
bué à des chagrins de famille. 

Un escroc pincé à son piège. — Dans l'a-
près-midi d'avant-hier, par téléphone, un 
individu faisait une commande assez impor-
tante, au nom de la maison Lagorio, rue 
Bouvière, 8, à la maison Bessow, salaisons, 
rue Magenta, 6. Une heure plus tard le co-
cher Jean-Pierre Bertagno, 20 ans, demeurant 
rue Bernard-du-Bois, 14, se présentait pour 
prendre livraison des marc'tinidises com-
mandées pour un total de 167 francs. Mais, 
entre temps, la maison Ressaw avait télé-
phoné à la maison Lagorio qui affirma n'a-
voir rien commandé. Des agents appelés d'ur-
gence arrêtèrent donc le cocher escroc qui a 
été écroué à la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — La Journée du Poilu. — Le 

Comité d'organisation de la « Journée du Poilu », 
les 25 et 26 novembre, s'est réuni avant-hier mardi, 
sous la présidence de M. le Maire. Après avoir 
adopté quelques mesures en vue d'assurer la suc-
cès de celte journée. Il a donné son approbation 
à l'appel suivant : 

n Soyez généreux, comme toujours, c'esi pour 
nos poilus ! 

« Souffrirons-nous que des poilus nécessiteux, 
sans famiille ou dont la famille est demeurée en 
territoire envahi, ne puissent, faute d'argent, uti-
liser les quelques jours de permission qui char-
ment et réconfortent leurs camarades plus heu 
reux. A ces déshérités du front, à ces admirables 
défenseurs de nos foyers et de notre indépendance, 
offrons sans marchander l'aide pécuniaire dent ils 

ont besoin. Ils versent leur sang pour nous : pou* 
eux, versons un peu de notre argent I » 

Le Comité a été Informé que le directeur dj 
Trianon-Cinéma donnera demain vendredi, a 
8 heures 30, une représentation dont la recetw 
brute sera attribuée aux poilus. 

Allocations aux familles des mobilisés. — Les al-
locations aux familles des mUItaires sous lea 
drapeaux seront payées à partir de lundi 27 cou-
rant, à la caisse du percepteur. 

Accident. _ Mardi soir, à là sortie de l'êcola. 
le jeune Pignol Gilbert, âgé de 8 ans, demeurant 
au quartier de la Font-de-Mai. a été victime d'uu 
accident qui fort heureusement n'aura pas .de 
suites graves. En jouant avec plusieurs de ses ca-
marades, sur le cours Beaumond. il tomba su* 
la chaussée de la rue de la République et se frac-
tura la jambe droite au des=us de la cheville. En-
levé et transporté par quelques perronnes 4 'V> 
pharmacie Heyraud. Il fut ensuite reconduit ' 
s.on domicile après un pansement sommaire. 

SEPTÊMES. — Avis. _ Le paiement des al-
locations journalières aura lieu à la Mairie lo 
2 décembre, à partir de 9 heures du matin. 

AÎX. — la Journée des Poilus. — Les Jeunes 
Ailes qui ont déjà prêté leur concours aux deux; 
Sociétés de La Croix-Rouge Alxoise pour les précé-
dentes Journées sont priées de vouloir bien se 
présenter au Lycée Mignet (entrée par la grande 
porte), le jeudi 23 décembre, à 2 heures de l'a-
près-midi, pour l'organisation des Journées des 
Poilus. 

Nécrologie. - Les funérailles de M. le capitaine 
Maubert. du 1er régiment de tirailleurs, ont été 
célébrées hier au temple protes'ant de la rue et 
la Masse. Le char funèbre était précédé d'un P' 
quet en armes et suivi de détachements de toute1-, 
les troupes de la garnison. Au cimetière. M. 1» 
lieutenant-colonel Lasserre, commandant les dé-
pôts de. tirailleurs de notre ville a prononcé un 
discours ému. 

-f 
La Frases s'apprête 

Vingt mille réfugiés arriveront à 
Marseille 

On attend la venue à Marseille, par ant!" 
vages de navires espacés, de vingt mille ré-
fugiés serbes. Le premier transport attendu 
doit amener 272 enfants orphelins. Les lo-
caux faisant défaut pour héberger tous les 
réfugiés, de vastes baraquements en plan-
ches vont être construits à la campagne 
de lEvéque, devenue propriété départemen-
tale. On pourra y loger 1.500 hommes. Les fem., 
mes, ainsi que les enfants, trouveront deaf 
abris dans les hôtels ainsi qu'à la Crèche dé«' 
partementale. 

Les réfugiés serbes ne feront que séjour-
ner, en grande partie, au moins, dans notre 
ville. Lorsqu'ils seront remis de leurs lon-
gues souffrances, habillés, chaussés dans les 
meilleurs conditions possibles, ils seront di-
rigés dans diverses communes du départe*, 
ment, à Lambesc, notamment, ainsi qu'àL 
Martigues. La Préfecture a donné des ordres* 
en conséquence. 

Dans la journée d'avant-hier, M. le Préfet, 
accompagné de M. Chapelle, directeur du 
service des réfugiés, a visité la Crèche dé-
partementale, où les préparatifs d'installa-
tion sont commencés pour abriter une cen-
taine de femmes et enfants. M. le Préfet a 
reçu hier, à ce sujet, M. Pierre Roux, prési-
dent de la Commission de surveillance, et 
M. Ménard, économe. Tous les frais d'instal- | 
lation pour le couchage, l'habillement et hv' 
nourriture seront supportés par la Préfec 
ture. 

Sur l'avis exprimé par le docteur d'Astros, 
qui a bien voulu reprendre ses fonctions de 
médecin en chef à la Crèche départementale^, 
les salles réservées aux nourrices ainsi y 
qu'aux nourrissons resteront isolées Les ré-/ 
fugiés entreront par la rue du Muguet. Dans' 
quelques jours, tout sera prêt pour recevoir 
les malheureuses victimes des Bulgares et des 
Austro-Allemands. Elles recevront tous les 
soins nécessités par leur lamentable odvs. 
sée. 

Un premier convoi d'orphelins est 
atteîidu 

Paris, 22 Décembre. 
Un convoi d'orphelins serbes arrivera au-

jourd'hui ou demain à Marseille. Il com-
prend 270 enfants. Hier soir sont partis de 
Paris, à leur rencontre, pour les recevoir, le 
délégué général de l'Association nationale., 
des Orphelins de la guerre, Mme VesnitchJ" 
et le consul de Serbie à Marseille. ! 

D'autre part, l'Association nationale des < 
Orphelins de la guerre a estimé que son ac-
tion serait plus efficace si elle était portée 
immédiatement là où -la situation est plus 
critique. 

Sitôt que les enfants du convoi annoncé 
seront installés, le délégué général de l'As-
sociation, d'accord avec le gouvernement 
serbe, se rendra en Albanie. Cette mission 
comprendra des infirmiers parlant le serbe, 
des anciennes directrices d'écoles françaises 
en Serbie, et elle emportera tous objets en 
vêtements, linge, pharmacie de première né-
cessité, pour venir en aide aux petits serbes. 

Les petits orphelins de la guerre français 
renoncent à de nombreux dons en espèces 
qui leur sont parvenus, à l'occasion de la S 
Noël. 

De son côté, M. Vesnitch, ministre de Ser-
bie, vient de donner par télégraphe des ins-
tructions aux autorités serbes de diriger le 
lamentable exode vers des noints déterminés 
de la côte d'Albanie d'où l'Association 
pourra ramener les enfants serbes avec le 
concours de la Marine italienne. 

L'Association établira à Salonique et à 
Athènes des permanences d'où seront dirigés 
d'autres convois vers ses colonies du Midi, 
de l'Algérie et d'Etretat. 

Les étudiants seront reçus dans nos 
établiss:ments scolaires 

Paris, 22 Décembre. 
La Commission des Affaires extérieures de 

la Chambre, sur l'initiative de M.. André 
Honnorat, s'est occupée du sort des jeunes 
Serbes arrachés à leur Patrie. 

Le ministre de l'Instruction publique a 
tenu à s'associer aussitôt à cette généreuse 
pensée, et s'est efforcé d'en poursuivre la 
réalisation. 

Au nom du gouvernement, il a décidé d'of-
frir à la Serbie de recevoir dans les lycées, 
collèges et écoles primaires supérieures ceux 
de ses enfants, garçons et filles, qu'il serait 
possible d'envoyer en France. 

A la suite de l'entente établie entre le pré-
sident du Conseil, le ministre de l'Instruc-
tion publique, MM. Georges Leygues et Hon-
norat d'une part, et de l'autre M. Vesnitch, 
ministre de Serbie, le Comité universitaire 
de la jeunesse serbe s'est constitué sous la 
présidence de M. Liard, vicë-recteur de l'Aca-
démie de Paris, pour recevoir et installer 
nos jeunes hôtes. 

~ù 

V 

au peu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Le colonel commandant la 77e brigade cite 
à l'ordre du jour de la brigade : 

Le soldat Pastourel Marins, de la 7' compa-
gnie du 153° régiment d'infanterie : 

« Lors des attaques de juin, a su, par sa 
fermeté, aux moments critiques, donner 
l'exemple à ses camarades. » 

Le lieutenant-colonel Bernard, commandant 
le 415* régiment d'infanterie, cite à-l'ordre du 
régiment n" 88. Boët Bienvenu, soldat da 
1»" classe. 

« Soldat courageux et ignorant le danger, 
toujours le premier à l'attaque, a montré, 
pendant les trois jours de combat, beaucoup 
de fougue, servant d'entraîneur à tous ses 
camarades pour les porter en avant. » 

M. GabrielU Jean, de la 3° compagnie du 
1er bataillon de marche d'infanterie légère 
d'Afrique, est cité à l'ordre de la division 
pour le fait suivant : 

« Chasseur courageux, toujours volontaire 
pour les missions dangereuses. A été tué au 
cours d'une expérience de nouveaux engins 
d'attaque et de défense. » 

Notre concitoyen, le jeune Ernest Patin de 
la classe 1912, sergent au ...» bataillon da 
chasseurs alpins, a trouvé une mort héroï-
que à l'Hartmannswtllerlîopf, et a été cité à 
l'ordre du jour de la brigade dans les termes 
suivants : 

Le colonel commandant par intérim la Ire 
brigade de chasseurs cite à l'ordre de la bri-
gade le sergent Patin Ernest, de la classe 
1912, du ...e bataillon 'de chasseurs alpins 3* 
compagnie : 

« Très bon sous-officier, s'est particulière-
ment distingué au combat du H janvier 1915: 
a été tué le 1er février, en faisant exécuter 
des travaux s'approche à l'HarunannsvïU-
lerJiOJit » 

V J 
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La Conféreoee Vandervelde 
Marseille a fait au minisire d'Etat belge 

un nouveau et chaleureux succès 
M. Vandervelde, ministre d'Etat belge, que 

Marseille a déjà chaleureusement applaudi 
depuis la guerre, a prononcé, hier après-
midi, à 3 heures, un de ses plus émouvants 
discours. 

Pour l'entendre, autant que pour venir en 
aide en participant à la recette à nos amis 
et alliés belges qui refusent obstinément leur 
travail aux Allemands, un nombreux public, 
appartenant à toutes les classes de la société, 
se pressait bien avant l'ouverture des portes, 
6ous le péristyle de l'Opéra municipal. Les 
dames étaient très nombreuses. Bientôt, la 
salle fut comble ; les promenoirs eux-mêmes 
étaient emplis de spectateurs debout. 

A3 heures, le rideau de la scène est levé. 
Sur la scène, M. Vandervelde apparaît, en-
touré de MM. Steeg, sénateur, ancien minis-
tre, président de l'Alliance Franco-Belge ; 
Bamoisy, secrétaire général de l'Alliance 
Franco-Belge ; Coulbault, consul de Belgi-
que ; Schrameck, préfet des Bouches-du-
Rhône ; général Servière, commandant la 
15° région ; général Bernard, gouverneur ; 
Cabassol, président du Conseil général ; Eu-
gène Pierre, maire : Adrien Artaud, pré-
sident de. la Chambre de Commerce ; Du-
boul, président du Tribunal de Commerce ; 
Havard, inspecteur d'Académie, et Fabre, 
évèque de Marseille, ainsi que divers con-
seillers généraux et municipaux. 

. M. Cabassol, président du Conseil général, 
exprime tout d'abord à M. Vandervelde un 
hommage publie d'admiration et de souhaits 
de bienvenue. Il rappelle ensuite l'accueil ré-
servé aux réfugiés belges par la Provence ; 
les 500.000 francs votés par le Conseil géné-
ral pour les secourir ; le privilège, réclamé 
par la ville d'Aix, de recevoir dans ses Fa-
cultés les étudiants de Gand, de Liège, de 
Louvain, et les gains de la « Journée Frvnco-
Belge ». 

« La Belgique, conclut M. Cabassol, c'est 
M. Vandervelde lui-même qui l'évoquera, et 
nous emporterons, avec l'émotion de sa 
plainte éloquente, l'horreur accrue des cri-
mes perpétrés, la volonté d'adoucir aux 
siens l'amertume de l'exil, en attendant de 
chanter avec eux l'hymne glorieux du triom-
phe et de la résurrection. » 

M. Steeg définit ensuite, avec chaleur, le 
rôle de l'Alliance Franco-Belge, évoque Vin-
vasion germanique et flétrit vigoureusement 
les assassins de Miss Cavell. 

Chacun de ces orateurs est longuement ap-
plaudi, puis de vives acclamations saluent 
M. Vandervelde : 

— Bismarck, déclare tout d'abord le vigou-
reux leader de la Belgique, craignait que la 
Belgique ne fût jetée dans les brns de la 
France. Les Allemands l'y ont jetée, tant 
mieux ; maintenant que nous y sommes, 
nous y sommes bien. » 

Et M. Vandervelde trace alors un tableau 
touchant de l'hospitalité reçue en Provenoe 
par ses concitoyens : 

— • Après avoir reçu les nôtres, dit-il, 
vous avez appris que, là-bas, en Belgique, 
tout un peuple mourait de faim. Vous lui 
êtes venus en aide et c'est un des étonne-
ments de cette guerre ofi chaque nation al-
liée supporte le plus rude des assauts, que 
l'on voit l'or jaillir du sol toutes les fois 
qu'on fait appel à sa solidarité. 

Avant le 4 août 1914, la Belgique était le 
peuple le plus heureux de l'Europe. Mainte-
nant, il ne lui reste plus que son crédit. Nous 
n'avons plus que des dettes, mais nous n'en 
rougissons pas. Nous étions le pays le plus 
libre, aujourd'hui nous sommes une terre d'es-
clavage, un pays de travaux forcés. Plutôt 
que perdre la sainte liberté, mieux vaut mou-
rir de franche volonté... 

Et M. Vandervelde place en relief le roi 
Albert Ier et la noble reine Elisabeth. Les 
hommages qu'il reçoit, il les adresse à son 
pays, au peuple belge, qui a tant souffert pour 
Fa causé du Droit, de la Justice, de la Li-
berté. 

— Le peuple belge, décrit-il, était un péri-
ple de travailleurs et de boutiquiers qui ont 
su faire honneur à leur signature. » 

Et celte honnêteté si simple et si grande 
d - ce petit peuple a provoqué l'immense haine 
allemande et a entraîné l'Angleterre dans 
cette guerre sans merci alors qu'elle se- serait 
eontentée, peut-être, de protéger les côtes 
nord de la France et de barrer les mers fron-
tières. 

La- vengeance allemande ! M. Vandervelde 
la décrit en termes poignants. Il trace toutes 

les atrocités que subirent les populations bel-
ges, et son lamentable exode : 

— Mais ce ne fut là, ajoute M. Vandervelde, 
que la première phase de la lugubre tragé-
die ; la seconde commença bientôt et ce furent 
les amendes, les confiscations savamment et 
froidement organisées, la triste et lamenta-
ble parodie de la justice. » 

Pour ne pas aider l'œuvre allemande, même 
par le travail pacifique, les ouvriers firent la 
grève des bras croisés. 

■ Ceux de Malines, de Liège, des charbon-
nages, bravèrent eux aussi toutes les menaces 
et l'exil en Allemagne. Après des répressions, 
l'autorité allemande en groupa un certain 
nombre : « Que ceux qui veulent travailler, 
fut-il ordonné, sortent des rangs 1 » Pas un 
ne bougea. 

Et non seulement les ouvriers, mais tous les 
Belges manifestent pareillement, dans la Bel-
gique envahie, leur irréductible opposition. 
Ce- que chaque Belge demande seulement, 
c'est du ter et du pain. 

Et M. Vandervelde, après une vaste évoca-
tion des puissances alliées pour la victoire 
qui est certaine, termine en disant : 

» Aux côtés des nations réunies pour l'écra-
sement du militarisme prussien ; aux côtés de 
l'Angleterre libérale et de la- grande Russie, 
aux côtés de la Franco, terre classique du. 
droit et de la justice, la nation belge, unie 
à son armée entièrement reconstituée, ne ces-
sera de combattre jusqu'au bout pour le 
triomphe du droit, de la justice et de la 
liberté. » 

D'unanimes applaudissements ■ et des ova-
tions couvrent les dernières paroles de l'ora-
teur. M. Lambregt-Coulbault, consul de Bel-
gique, donne alors lecture de la dépêche sui-
vante à l'adresse de Sa Majesté Albert I" : 

» Les colons et réfugiés belles, joints à une 
assistance très nombreuse de Français, re-
présentant la ville de Marseille et le dépar-
tement tout entier des Bouches-du-Rhône, dont 
les cœurs battent à l'unisson des leurs, tous 
réunis par le Comité départemental.de l'Al-
liance franco-helpe, sous la présidence de M. 
Cabassol. président du Conseil rrénéral. après 
avoir entendu la brillante conférence de M. 
Vandervelde, ministre d'Etat bel^e et de M. 
le sénateur Steei, président de l'Alliance 
franco-helie, invitent M. le consul de Belgi-
que à Marseille à transmettre à Votre Ma-
jesté et à Sa Majesté la Reine les respectueux 
nommages de leur attachement et de leur ad-
miration, et l'expression de leurs sentiments 
chaleureux et fraternels pour la rénovation 
prochaine et la grandeur de l'héroïque Bel-
ginue. » 

On l'approuve avec enthousiasme. Une 
ouête produit la somme de 522 francs. Puis, 
dans le bref et charmant concert qui suivit, 
Mlles rerthe César et Ergens, MM. Figare'la 
et Eoudouresqtie, de l'Opéra municipal, ac-
compagnés au piano par Mme Auriol et M. 
Paul Bloch, obtinrent un légitime succès. 

Félicitations et, remerciements à l'adresse 
des généreux donateurs. 
— ———————— 
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LA SOIREE 

La Bévue « Quand Même ! 
à l'Âicazar Léon Doux 

Une salle magnifique et un spectacle de Joie, 
de grâce et d'esprit tout à fait délicieux, telle est 
la caractéristique de la soirée d'hier à l'Aicazar 
Léon Doux : La revue Quand même I y a obtenu 
un succès triomphal. 

C'est une revue locale, fantaisiste et patriotique, 
dit le programme. M. Antonin Bossy a justifié cet'e 
promesse de la meilleure façon, car sa revue joint 
l'humeur la plus alerte au sentiment le plus émou-
vant. Quant à la musique de Ch. He'.mer, elle lait 
honneur au talent du réputé maestro qui n'en est 
plus à compter ses succès. Mais il faut louer en-
core la pimpante et pitoresque mise en scène qui 
Sert de cadre à la revue et à laquelle M. Franck 
a appliqué ses soins habituels, la chorégraphie 
de M. Orféo, le luxe et le bon goût des costumes. 
On voit que l'administration de l'Aicazar Léon 
Doux n'a rien négligé pour offrir aux spectateurs 
un de ces ravissants spectacles qui ont coutume 
d'attirer dans la coquette salle du cours Belzunce 
le public élégant de Marseille. 

L'interprétation est parfaite et l'on ne s'en mon-
trera pas surpris lorsqu'on saura que l'affiche réu-
nit les noms aimés de la dë'icieuse divette Suzanne 
Chevalier, de Mme Alida Rouffe, qui personnifie 
de si plaisante façon avec Grinda et Fortuné Cadet 
l'esprit local do la revue, de M. Bcrval, qui chante 
et joue si finement le rôle de compère, de .Tane 
Mexès, une charmante commère, de Suzette Dorcin, 
Simon, Jenny Flo, Syber, Novelty. Hameline, No-
velty, DeMant, etc., sans oublier les excellentes 
Alcazar Girl's. 

La revue Quand mime ! ne pouvait être mieux 
montée ni mieux interprétée. Aussi le public a-t-il, 
pendant tout le cours ' de là soirée, témoigné sa 
jo!e par de longs applaudissements rrui se mê-
laient aux éclats de rire. Le succès, nous le répé-
tons, a été des plus grands parce que le specta-
cle est à la fols des plus beaux et des plus gais. 
Tout Marseille voudra aller le voir. 

> 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Beau, soldat au 413° d'infan-
terie, tué à l'ennemi ; 

De M. Léon Jouanhic, soldat au 115' terri-
torial, tué à l'ennemi le 18 novembre 1915 ; 

De M. André Talon, sergent d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 17 décembre 1915 à l'âge de 
31 ans. Le glorieux défunt était le fils ce W 
Talon, ancien bâtonnier du barreau de Mar? 
seille i 

De M. Ernest Patin, sergent au ...» batail-
lon d'alpins, cité a l'ordre du jour, tué à l'en-
nemi le 1er février 1915 à l'âge de 23 ans ; 
le glorieux défunt était le fils de M. Patin, 
le secrétaire du réputé photographe Ouvière ; 

De M. Mari us-Félix Rehoul, soldat au 34e co-
lonial, tué à l'ennemi le 6 août 1915 à l'âge 
de 42 ans ; 

De M. Auguste Marrequeste, d'Aubagne, 
caporal au 115e bataillon de chasseurs alpins, 
tué à l'ennemi le 15 décembre 1915, à l'âge 
de 20 ans. 

De M Victor Combe, de Charleval, soldat 
au 185" d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 no-
vembre 1915 à l'âge de 29 ans ; 

De M. Pierre Dominget, de Noves, soldat 
au 117" territorial, tué. à l'ennemi le 21 no-
vembre 1915 à l'âge de 42 ans ; 

De M. Parrard, d'Arles, maréchal des lo-
gis au 19" d'artillerie, décédé le 4 octobre 1915 
dos suites de blessures de guerre. 

De M. Elifi Chaix, d'Eyguières, tué à l'en-
nemi le 17 décembre 1915 à l'âge de 32 ans ; 

Le Petit Provençal partage l'affliction de* 
familles si cruellement affligées. 

Bu frout Halo-autrichien 
Nous recevons la lettre suivante, que nous 

sommes heureux de publier : 
Zone de guerre, le 16 Décembre 1915. 

Monsieur le Directeur, 
Nous prenons la liberté de venir, par ces quel-

ques lignes, vous prier de bien vouloir insérer les 
quelques paroles qui suivent, dans votre journal, 
que plusieurs d'entre nous ont lu pendant long-
temps lorsque nous étions encore dans notre beau 
Marseille, dans notre belle Provence : 

Front ttalo-Autrichien. 
Par ces quelques lignes, nous venons, nous Mar-

seillais, 111s d'italiens, nés en France, souhaiter 
nos meilleurs vœux de bonde année h nos amis 
et frères d'armes combattant en France pour la 
défense du sol national et de notre mère Patrie. 
Ici nous combattons tous pour la même cause, au 
cri de la défense du droit et de l'humanité, le 
môme esprit de courage et de victoire finale nous 
unit tous. 

Ces quelques lignes ne feront que resserrer les 
liens étroits d'amitié et de fraternité qui nous 
unissent. 

Je Joins aussi mes premiers vœux pour exprimer 
Il toutes les familles de notre chère Provence, qui 
est pour nous notre première patrie, nos amours, 
Dos espérances. 

Vive Marseille et notre belle Provence I 
Veuillez agréer, etc. 

Sounous Alberto et Philibert. 156* d'infanterie, 
2" compagnie, zone de guerre (Résidence : Aux 
Chartreux, rue Labry, 11 ; Bittoni Julio, de 
l'Isère; Colona Nicole, de Paris; Gastoli Anto-
nio, de Villefranche; Ferràrls Aurelio, de Remi-
remont, à Saint-Etienne : liuaues Clément, bou-
levard de la Paix, quartier Saint-Charles, Mar-
seille. 

Les soldats blessés en promenade 
L'hôpital du Grand Lycée fournissait, hier, 

le contingent des blessés que le Syndicat 
d'Initiative de Provence conduisait en pre-
menade à la Bourdonnière. De retour en ville, 
une généreuse anonyme leur a offert des noi-
settes, des dattes et du tabac. Les bouquetiè-
res du cours Saint-Louis les ont à leur pas-
sage coquettement fleuris. 

Nos poilus ont été ensuite conduits par la 
Corniche jusqu'à l'établissement Monnier où 

le lunch habituel leur a été servi, et une ample 
distribution de cigarettes leur a été faite ; et 
c'est dans les voitures de la Compagnie des 
Tramways que nos soldats ont regagné joyeux 
et contents leur hôpital. 

Parmi ces blessés se trouvait un détache-
ment de marins russes. 

Allocations italiennes 
Le payement des allocations aux familles 

des mobilisés italiens pour la période du 16 
au 31 décembre aura lieu au xdates suivan-
tes ; * 

Rue d'Alger : lundi 27 décembre, du numéro 
1 au numéro 500 ; mardi 28 décembre, tous 
lea autres numéros. 

Rue Guérin : mardi 28 décembre, du nu-
méro 1 au numéro 500 ; mercredi 29 décem-
bre, tous les autres numéros. 

Rue du Trésor : jeudi 30 décembre. 
Rue Sainte-Pauline : vendredi 31 décembre, 

du numéro 1 au numéro 500 ; lundi 3 jan-
vier ©16, tous les autres numéros. 

Les bureaux sont ouverts de 9 h. à 11 h. 30 et 
de 2 h. 30 à 4 heures. 

Â l'hôpital du Levant 
A l'hôpital du Levant, 36, rue Fauchier, 

était organisé, avant-hier, un brillant concert 
à l'intention des blessés de cette formation et 
de son annexe l'Asile de Nuit. 

Au cours d'un programme des mieux com-
posés, l'auditoire, très nombreux, a eu l'oc-
casion d'applaudir toute une pléiade d'ar-
tistes parmi lesquels il convient de citer Mlles 
Carmen Lazzazzaro, Marie-Thérèse et Mar-
celle Thamant, Martin, Mars Biso, Delphine 
Revertégat, Suzanne Darmont, Lise ; MM. 
Raymond Lyon et le populaire Jean Flor. 

Apres une pièce en vers de Theuriet, Jean-
Marie, très bien interprétée par Mlle Jeanne 
Gaillard et MM. Raymond Lyon et Max Truc, 
cette agréable matinée prit tin sur les accents 
de la Marseillaise. 

Au total, après-midi des mieux réussies et 
dont nos braves poilus garderont le meilleur 
souvenir. 

Les étrennes du soldat sans famille 
L'Œuvre d'assistance aux soldats des ré-

gions envahies prépare en ce moment les 
colis d'étrennes pour ses très nombreux pro-
tégés ; elle sera reconnaissante aux person-
nes qui voudront bien l'aider de leurs dons 
et lui permettre ainsi de faire plus d'heu-
reux. 

Bien que des * parrains » ou « marraines » 
se fassent inscrire chaque jour à l'Œuvre, 
un très grand nombre de nos infortunés sol-
dats n'ont pu encore trouver la famille adop-
tive. qu'ils nous demandent. C'est à ces aban-
donnés que sont destinés nos colis d'étren-
nes, ainsi que les colis de friandises qui 
nous ont déjà été remis par de charitables 
personnes. 

Tous les dons seront reçus avec reconnais-
sance, de 10 à 7 heures, à l'Œuvre des Mar-
raines, 1, place de la Préfecture, où l'on 
pourra consulter les lettres de tous nos sol-
dats. 

Dons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Le personnel et les élèves de l'école supé-

rieure de commerce de Marseille, pour les 
blessés en traitement dans les hôpitaux de 
Marseille, 400 francs ; 

Ecole de filles de la Montée des Acooules, 
pour les hôpitaux municipaux, desserts as-
sortis pour la Noël, des blessés ; 12 paires de 
chaussettes laine. 

Ecole de filles de la rue Montolieu, pour les 
hôpitaux municipaux, 1 lot de vêtements con-
fectionnés par les élèves. i 

La Fédération nationale des ouvriers et ou-
vrières des manufactures des tabacs (section 
de Marseille) a recueilli dans sa 49° souscrip-
tion la somme de 151 fr. 20, qui a été répartie 
de la façon suivante : 129 fr. 35 pour les 
blessés militaires recueillis dans les forma-
tions de la Croix-Rouge et 21 fr. 85 pour les 
familles nécessiteuses des mobilisés. 

Avez-vous vu l'affiche que Poulbot a faite 
pour la Journée du Poilu ? 

On y voit deux gosses du peuple de Paris, 
deux gosses comme seul Polbot sait les 
faire, c'est-à-dire naïfs, pittoresques et un 
peu tristes, ayant autour du cou le petit 
évenlaire des dames vendeuses, et qui di-
sent au public : « Pour que papa vienne en 
permission ». 

C'est là, en effet, toute l'idée, tout ie but 
de cette « Journée » que l'on a si justement 
dénommée la « Journée du Poilu ». 

Nous avons dit, dans ce journal, l'impres-
sion de navrement que nous causent ces 
pauvres soldats qui, pour ne pas perdre le 
bénéfice de la permission accordée à tous 
les combattants, acceptent de venir passer 
leur six jours h l'arriére, et qui, une fois dé-
barqués dans la ville qu'ils ont choisie, ne 
savent où aller, car ils n'ont ni parents ni 
amis qui puissent les rerevoir. 

Etait-il logique, était-il honorable que cer-
tains de nos vaillants défenseurs, après 
avoir passé sur le front plusieurs mois et y 
avoir risqué cent fois leur vie, en soient ré-
duits à ce rôle de chiens errants ? Cela est 
si peu admissible que des hommes, indignés 
d'une telle injustice, ont plaidé la cause des 
permissionnaires sans gîte. Ils ont fait ap-
pel a la charité de leurs amis, de leurs lec-
teurs et ont pu faire quelque bien. Mais 
celte action privée était forcément réduite. 
Il fallait aulre chose, il fallait mieux. 

Il fallait que ce fût, non pas quelques per-
sonnes qui donnassent en faveur de nos 
« poilus », mais que ce fût la nation tout 
entière. Nos soldats se battent-ils pour quel-
ques-uns seulement d'entre nous ?' Non, ils 
se battent et souffrent pour nous tous sans 
distinction. A nous tous.de donner pour nos 
soldats, sans distinction. Ceux qui n'ont pas 
besoin d'être aidés, laisseront leur port aux 
autres. Les autorités militaires sauront faire 
le partaae, puisqu'elles sont à môme de con-
naître les infortunes. 

Notre lot, à nous, est de donner, de don-
ner sans restriction, sans arrièro-pensée, de 
donner de grand cœur, pour nos soldats. 

Quoi que nous fassions, quoi que nous 
donnions, quels que soient les sacrifices que 
nous nous imposions, nous ne rendrons ja-
mais à nos héroïques soldats ce qu'ils nous 
ont donné : leur vie de tous les instants. 

Entre l'ennemi et nous, ils ont dressé leurs 
jeunes poitrines ; es|-ce que vous croyez que 
cela se paie avec un peu d'argent '? C'est 
pourtant là seulement ce qu'on sollicite de 
nous : quelques sous, une pièce blanche,, 
un petit billet, à chacun selon ses moyens. 

Les sommes recueillies dans toute la 
France seront centralisées et réparties entre 
tons les poilus qui n'ont pas de ressources 
personnelles, car il y a aussi un prolétariat 
de l'héroïsme. 

Le jour de Noël, qui est un samedi, et son 
lendemain, qui est un dimanche, la popula-
tion marseillaise sera sollicitée par les da-
mes vendeuses. Il ne faudra pas user de ces 
petits subterfuges qui consistent à changer 
de trottoir ou à tourner la tôle. Celle fois, 
c'est très sérieux ; cette fois, c'est pour les 
« poilus ». C'est, comme dit le gosse de 
Poulbot, «"pour que papa vienne en permis-
sion ». 

Alors, n'est-ce pas, il faudra être très gé-
néreux. —.A. .N. 

SELECT-HOTEL 
Âlîéasdes Sspusiiies, 2et4, angle M Bugommier 

C'est aujourd'hui, jeudi, que s'ouvre à Mar-
seille, l'hôtel le mieux situé et le plus confor-
table.En eiïet,la situation du SELECT-HOTEL, 
en façade sur les allées des Capucines et le 
boulevard Dugommier, à deux cents mètres 
de la gare et d cent mètres de la CannebUre, 
donne à cet hôtel de premier orare une supé-
riorité incontestable. iSon directeur, bien 
connu dans notre ville, n'a rien négligé pour 
donner à SELECT-HOTEL le plus grand con-
fort moderne : éhambres parfaitement aérées, 
luxueusement meublées, lavabos à circulation 
d'eau chaude et froide, électricité et téléphone 
à tous les étages, eau filtrée, cabinets de toi-
lette, salles de bains, chauffage central, cela 
fera du magnifique SELECT-HOTEL le préféré 
des voyageurs et des familles faisant séjour à 
Marseille. Il n'y aura pas de restaurant à 
SELECT-HOTEL ; mais à 1 instar des grands 
hôtels de Londres, un système de lunch, per-
mettant de calmer tous les tiraillements d'es-
tomac, sera installé en permanence dans une 
salle du rez-de-chaussée, en façade sur un 
superbe jardin anglais en plein Midi. En un 
mot, SELECT-HOTEL, dont les prix sont mo-
dérés, donnera toutes satisfactions à sa clien-
tèle de choix et nous n'hésitons pas à lui pré-
dire le plus grand des succès. Téléphone 23.80, 

. i.Qli 

La Journée cinématographique du Poilu 
C'est aujourd'hui la grande Journée Ciné-

matographique du « Poilu ». 
Les recettes intégrales de toutes les repré-

sentations données soit en matinée, soit en 
soirée par tous les Cinématographes de ban-
lieue et de la région seront versées au Co-
mité d'organisation de la <> Journée du 
Poilu ». 

MM. les directeurs ont préparé dans ce but 
un programme des plus alléchants. Nous en-
gageons donc tous nos lecteurs à se rendre 
nombreux dans leurs établissements, ils au-
ront ainsi en mémo temps que le plaisir.d'as-
sister à une représentation de premier ordre, 
celui d'apporter par leur obole un peu de 
bien-être aux permissionnaires sans famille 
ou dont la famille est demeurée en territoire 
occupé. 

Nous ferons connaître ultérieurement les 
recettes effectuées pour chacun des établisse-
ments cinématographiques, et nous- sommes 
convaincus que leur total formera une 
somme importante. 

De nombreuses souscriptions ont été ap-
portées aujourd'hui au siège du Comité, rue 
Armény, 5, nous en publierons demain le 
détail. L'inscription des vendeuses est abso-
lument close, leur nombre étant plus que 
suffisant pour assurer le succès de la Journée. 
Il est inutile aux retardataires de se présen-
ter au siège du Comité. 

M. l'Inspecteur d'Académie rappelle à Mmes 
les directrices d'écoles qu'elles doivent se 
présenter aujourd'hui sans faute, pour reti-
rer le matériel et les instructions nécessaires 
à la et Journée du Poilu ». 

* • 
On sait que tous les établissements ciné-

matographiques' de Marseille ont pris la dé-
cision d'abandonner la recette d'aujourd'hui 
jeudi au profit de la Journée du Poilu. Ce 
geste fait le plus grand honneur à ceux qui 
eh ont eu l'initiative. Le public marseillais, 
friand de cinéma, pourra donc aujourd'hui 
s'offrir son spectacle favori en pensant que 
c'est encore pour nos poilus. Les directeurs 
de cinéma ont, d'ailleurs, composé pour cette 
journée un spectacle de choix qui satisferait 
les plus difficiles. 

tin 
Nîmes, 22 Décembre. 

D'une lettre trouvée dans une tranchée al-
lemande, après notre offensive de septembre, 
expédiée de Glanchau le 8 août 1915 à un sol-
dat bochë, par un de ses parents, nous 
extrayons le passage suivant : 

» Cher Max. 
t Le père est allô en ville lire le télé-

gramme qui annonce que les Russes ont subi 
une grande défaite. 

<t Tout irait bien s'il y avait assez de tra-
vail 'et que tout ne soit pas si cher. 

« La viande, les saucisses, le beurre, le pain, 
les œufs, les pommes de terre, légumes et en-
core bien d'autres choses, sont hors de prix. 

i Personne ne veut manger à sa faim. 
<• Tout le inonde maigrit. » 
Nous nous plaignons bien en France de la 

cherté des vivres, mais il faut reconnaître que 
nous n'en sommes pas encore là. 

Les Dernières Dépêches 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 22 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, l'artillerie s'est montrée active dans la région d'Het-
sas et de Bœsinghe. 

Au sud d'Arras, quelques tirs heureux autour de Beaurains. 
Nous avons fait jouer une mine qui a gravement endommagé une 
tranchée ennemie contre la route de Lille. Devant Dancourt, région 
de Roye, une forte patrouille allemande, prise sous notre feu, s'est 
enfuie en abandonnant plusieurs blessés. 

Sur les Hauts-de-Meuse, dans le secteur du bois Bouchot, nos 
batteries ont violemment bombardé les tranchées adverses et provo-
qué l'explosion d'un dépôt de munitions. 

Daus les Vosges, à l'Hartmannswillerkopf, à la suite d'une série 
d'actions locales, l'ennemi a repris pied dans une partie des tran-
chées que nous avions enlevées hier, et que tenaient nos éléments 
avancés. Le nombre des prisonniers allemands faits sur ce point 
dépasse 1.300. 

Paris, 22 Décembre. 
Le Conseil supérieur de l'Agriculture s'est 

réuni cet après-midi à 2 heures 30 sous la pré-
sidence de M. Mélire. En ouvrant la séance, 
le ministre a prononcé un discours dans le 
quel il a fait l'exposé des diverses questions 
qui Intéressent l'agriculture, notamment, cel-
les concernant la main d'oeuvre agricole, la 
mise en valeur du sol et la reconstitution du 
cheptel national. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 22 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 

Nos batteries se sont montrées très 
actives aujourd'huiellcs ont canonné les 
postes allemands sur la rive gauche de 
l'Yser, ainsi que le cantonnement d'Ucs-
sen. 

' Au nord de Dixmude, nos pièces 
lourdes ont achevé la destruction du 
hlockhaus bouleversé hier et dont l'cn-
nemi tentait le relèvement. 

Le. Met Gooiniandemenî 
des forces iiilaiips 

Les cliangamsiiis dans i'eiat-major général 
Londres, 22 Décembre. 

Lé ministre de la Guérie annonce que sir 
Douglas Haig, ayant assumé.le commande-
ment en chef des forces britanniques en 
France et dans les Flandres, sir Charles 
Monro lui succède dans le commandement 
de la première armée. 

Le lieutenant-général sir Archibald Mur-
ray, chef d'état-major impérial, remplacera 
sir Charles Monro. Le lieutenant-gônérul 
Robertsorjr, actuellement chef d'état-major 
général en France, devient chef d'étnt-inajor 
impérial, avec le gracie temporaire de géné-
ral; et le major-général R. Whigham devient 
son second. , 

Le major général L. Kighgel, actuellement 
commandant en second de l'état-major impé-
rial, devient chef d'état-major général de 
sir Douglas Haig. 

PiQoets postées oraloils 
aux Soldais et Marias 

LES CONDITIONS D'ENVOI 
Paris, 22 Décembre. 

Le Journal Officiel publiera demain un dé-
cret déterminant les conditions d'application 
de la loi du 23 décembre 1915, accordant, 
pendant la période du 25 décembre 1915 au 
0 janvier 1916 inclus, la gratuité d'envoi par 
poste, à destination de tous les militaires 
et marins présents dans la zone des armées 
en France, aux colonies, dans les pays de 
protectorat et à l'étranger, d'un paquet du 
poids maximum de un kilogramme. 

ARTICLE PREMIER. — Le public est admis, aux 
dates ci-après, à envoyer gratuitement un paquet 
postal du poids maximum de un kilogramme à 
destination des militaires et marins présents dans 
la zone des armées en France, aux colonies, dans 
les pays de protectorat et à l'étranger : 

23, SG et 27 décembre; aux destinataires dont 
le nom commence par les lettres A et B ; 28 et 
29 décembre, aux destinataires dont le ' nom com-
mence par' les lettres C, D, E; 30 et 31 décembre, 
aux destinataires dont le nom commence par les 
lettres F, G, H, l, J, K; 1er et 2 janvier, aux 
destinataires dont le nom commence par les let-
tres L et M; 3 et 4 janvier, aux destinataires dont 
le nom commence par les iettres N, O, P, Q ;• 5 et 
6 janvier, aux destinataires dont le nom commence 
par les lettres R, S, T, U. V. W, X, Y, Z. 

ART. 3. — Sont considérés comme présents dans 
la zone des armées tous les marins en. service 
à la mer. 

ART. _ Chaque paquet a expédier doit être 
déposé avec une fiche portant l'adresse de l'expé-
diteur et celle du destinataire au (ruirhet d'un 
bureau de poste. L'expéditeur est tenu d'indiquer 
son adresse sur le paquet. Les facteurs sont auto-
risés à servir d'intermédiaires pour le dépôt de 
ces paquets dans la mesure où leur service le 
permettra et sans garantie do l'admin'stration. 

ART. 5. — 11 ne doit être expédié, pour chaque 
personne, qu'un seul paquet à destination du même 
miJlitaire. 

ART. G. — Les envols destinés à tuia collectivité 
escouade, compagnie, régiment, etc.. ou portant 
une adresse impersonnelle, exemple : M. le' capi-
taine, commandant la ..." compagnie, ne sont pas 
admis. 

ART. 7. _ Les naqtiefs expédiés gratuitement en 
vertu de la loi du 23 décembre 191-5, ne peuvent 
être admis au bénéfice de la rp-ommandation. Par 
conséquent, la perte ou la détérioration de ces 
paquets n'engage pas la responsabilité de l'Etat. 

« Guerre sociale » 
va sSerair « La Victoire » 

Paris, 22 Décembre. 
On annonce qu'à partir du 1" janvier, la 

Guerre Sociale, do M. Gustave Hervé, s'ap-
pellera : La Vicloire. 

A U fflâïifplOMMOl 
Londres, 22 Décembre. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
annonce que le rapport de lord Derby sur le 
recrutement n'ayant .été examiné par le Ca-
binet qu'aujourd'hui, il craint de ne pouvoir 
faire de déclaration à ce sujet avant les va-i cances de Noël, 

La Chambre adopte, en troisième lecture, 
le projet prolongeant de huit mois la durée 
du Parlement actuel. 

ms les 
L'offensive bulgare en Albanie 

Genève, 22 Décembre. 
On mande de Vienne qu'un Conseil de 

guerre a été tenu dans celle ville. Y assis-
taient les généraiix Koewcss, Mackensen 
cl Paprikof. On y a étudié certaines notes 
diplomatiques austro-allemandes concernant 
la question mililaire. 

L'armée bulgare se niasse vers Ochrida, 
pour avancer sur divers points de la fron-
tière albanaise. La Bulgarie serait décidée, 
en effet, à poursuivre son offensive contre les 
Serbes, spr le terriloirc albanais. 

On annonce encore que des Serbes arri-
vent dans le campement des Alliés, et se 
réorganisent rapidement. 

Le roi fie Bulgarie à Monastir 
Athènes, 22. Décembre. 

D'après des informations de bonne source, 
le roi Ferdinand, le prince Boris et le duc 
de Mecklembourg seraient arrivés hier à 
Monastir. Dans la ville se trouvent deux ré-
giments de cavalerie bulgare et un escadron 
allemand. 

esopocamie 
Londres, 22 Décembre. 

A la Chambre des Communes, répondant 
à une question, M. Chamberlain annonce 
que les pertes totales anglaises, depuis le 
retour des troupes à Kut-el-Amara, est de 
1.127 hommes, dont 200 morts. 

Amsterdam, 22 Décembre. 
D'après un télégramme de Berlin, le kai-

ser aurait remis sa visite au front occiden-
tal à la suite d'une légère indisposition l'obli-
geant à garder la chambre. 

Paa ds jeuroaoK eogisSs 
le jour de lel 

Londres, 22 Décembre. 
Les Associations de propriétaires de jour-

naux en Grande-Bretagne ont décidé qu'au-
cun journal ne paraîtrait, quels que soient 
les événements le jour de Noël. 

La Saapp par la Faix 
Le gouvernement ïédéral suisse trouve 

que le moment n'est pas venu 
Berne, 22 Décembre. 

Au Conséiî national, M. Greulich, repré-
sentant de Zurich, développe i inlerpeimuon 
du groupe socialiste des Cnambies ieueraies 
flemandafit au Conseil fèuerai s'il a l'ini-en-
tion, seul ou d'accord avec <l'auires gouver-
nements, U'oiïrir ses bons oinces aux belli-
gérants pour la neguciauon d un ajfïnisiice 
ou la préparation U&> négociations de paix. 

'Au nom du Conseil fauéral, M. Boiiinaiin, 
chef du uépuivement politique, iaii la décla-
ration suivante : 

— Mous comprenons le profond besoin de 
paix qu éprouve notre peuple et, comme lui, 
nous dèsirpus ardemment la fin pioename de 
la plus terrible des guerres que Ittlstuire 
connaisse. Lien qu'épargné lui-même par la 
Kuerre, noue pays a gravement à souffrir 
ue ses conséquences. Toutefois, ce n'est pas 
seulement", ni même principalement notre pro-
pre intérêt, qua excite en nous un si aiuent 
désir de paix. Nous appelons la paix de tous 
nos voeux, par simple humanité, en présence 
des misères indicibles que cause cette .uerre, 
des plaies qu'elle a lait, et parce qu'elle 
détruit impitoyablement une civilisation dont, 
l'écenimeiu encore, .nous étions si liera. 

« Nous rendons ainsi pleinement hommage 
aux sentmienis qui dictèrent la demande ues 
interpellateurs, mais en tant que cette inter-
pellation tend à engager le Conseil fédéral 
à intervenir directement en faveur de la paix, 
nous devons formuler des réserves : Une pa-
reille démarche est vouée d'avance à l'insuc-
cès et peut-être mal interprétée. Aussi long-
temps que, dans les pays belligérants eux-
mêmes, il ne se produira pus un revirement 
ùe l'opinion publique, et que, d'un coté com-
me de l'autre, le désir de paix n'y triom-
phera pas, sans l'ingérence étrangère des 
obstacles que la marche des événements y 
opposent, tant que ce revirement d'opinion 
n'aura pas eu lieu, toute tentative étran-
gère d'intervention sera, non seulement sté-
rile, mais inopportune et considérée comme 
une immixtion peu amicale ; une interven-
tion pourrait, dès lors, être préjudiciable 
aussi bien à la cause de la paix qu'aux rela-
tions entre les Etats. 

« Quant à savoir si ee changement dans 
l'opinion publique des Etats belligérants est 
ou non avancé, et a produit ou non, un 
résultat suffisant, c'est une affaire d'appré-
ciation individuelle. Le Conseil fédéral esti-
me cu'actuellement ce n'est pas encore le 
moment. 

« On comprendra que je ne puisse exoo&er 
ici les raisons qui maintiennent le Conseil 
fédéral dans ce sentiment, mais ce que nous 
pouvons vous assurer, c'est que nous sui-
vrons, avec la plus vive attention, le cours 

des événements, et que tv^g nous estlmeron» 
heureux si, mû par ses Empathies pour les 
nations belligérantes, et nc\^le ^ ̂  traditions 
de neutralité, notre petit )^y3 peut, ne fut» 
ce que dans une faible mii»urei contribuer^ 
avec un désintéressement Cùjj1pjeti au réta* 
blissement si désiré d'une pa\x durable. » 

Cette déclaration 'a été suivi^<j'aucune dis-
cussion. M. Greuhch s'est déuuré satisfait 
de la réponse du Conseil fédéral, 

L'Italie en 
Rome, 22 Décembre. 

Dans la vallée de Giudicaria, dans U 
nuit du 20 décembre, notre artillerie et 
nos avions, par une action combinée, 
ont bombardé efficacement un fort du 
groupe du Lar.daro. 

Le 21 décembre, le bombardement a 
été renouvelé avec succès. Deux aéro-
planes ennemis du groupe ont com-
mencé à voler pendant l'action et ont 
été attaqués par nous et obligés de pren-
dre la fuite. 

Dans la vallée du Terragnolo (Adige) 
des détachements d'artillerie ennemie 
ont essayé da s'approcher de nos posi-
tions. Ils ont été contre-attaqués et re-
poussés et ont laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. 

Dans la vallée de la Sugana, notre ar-
tillerie a tiré sur la gare de Levico où1 

on signalait des mouvements de troupes-
Sur le plateau d'Asiago, le 21 décem-

bre, un avion ennemi a été l'objet dis 
tir de notre artillerie et a été obligé d'at-
terrir à cause des dégâts au moteur.. 
L'aviateur a été fait prisonnier. 

Le long de tout le reste du front, quel-
ques salves de batteries ennemies Ont 
été tirées contre le bassin de Caporetfo 
et un raid d'avions ennemis a eu lie u 
sur nos positions de Pedgora, et m face 
de Pouma. Il ny a pas eu de dégâts. 

Signé : CADORNA, 

Mort d'un général allemand 
Amsterdam, 22 Décembre. 

D'après une dépêche de Berlin, le général 
von Emmich, qui prit part au siège de 
Liège, est mort ce matin à Hanovre. 

je** 
COMMUNALES 1892. — Le numéro 84.091 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 340.801 gagne 30.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 415.005 84.157 

gagnent chacun 10.0C0 francs. 
Les quatre numéros suivants : 163.255 73.443 

263.610 255.193 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 40d.6îl 234.x03 

438.807 380.417 88.5:24 113.278 214.088 227.516 
412.757 226.102 209.698 28.073 79.833 177.874 
243.3S0 65.151 104.902 456.334 42.687 307.310 
459.612 146.588 321.959 334.609 173.458 227.107 
32.235 203.740 91.405 208.710 gagnent chacun 

■.000 franos. 
COMMUNALES 1906. — Le numéro 867.712 

gagne 230.000 francs. 
Le numéro 513.485 gagne 25.000 francs. 
Les 8 numéros suivants : 437.832 663.951 

380.804 431.193 504.343 594.645 1.104.283 1.094.541 
gagnent chacun 5.000 francs. 

131.859 573.449 324.523 207.028 184.331 
15.879 294.840 502.464 133.956 687.436 

522.268 46 903 290.401 301.684 886.316 
624.047 1.088.988 960.839 746.136 417.61.3 
889.632 780.301 674.249 36.079 860.784; 
329.395 936.854 659.869 622.492 392.075 
354.404 718.735 428.034 8.522 518.20? 

1.110.872 784.660 472.451 545.667 766.589 
325.111 1.093.200 63.055 1.063.473 5.933 
372.685 460.264 1.045.060 312.046 337.042, 

29.665 1.147.570 351.736 142.190 268.945 
9S9.770 266.448 275.722 193.172 879.328 
757.188 921.387 348.763 1.116.130 888.1841 
813.890 673.875 6G6.718 1.058.C83 336.058 
439.311 306.325 132.193 1.077.342 484.965 

2.085 483.048 -309.136 252.588 954.268 
203.214 527.320 381.571 943.034 975.151.' 
799.683 102.365 475.863 802.542 771.898 
380.079 567.293 446.083 450.593 590.080 
770.688 54.027 745.933 1.109.136 5.588 

gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1S12. — Le numéro 4S8.879 

gagne 100.030 franos. 
Le numéro 1.575.730 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 737.721 1.698.624 
236.820 1.004.342 125.995 541.948 880.165 

1.277.884 371.259 1.857.845 1.292.442 546.531) 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 1.555.722 1.332.265 
1-.78S.348 41.781 108.934 375.623 1.187.600 
1.921.162 47.492 890.990 1.093.814 107.874 

629.912 1.670.992 1.604.407 • 22.217 1.525.489 
1.613.577 1.416.530 1.148.398 1.261.454 1.523.67?! 

194.916 1.969.222 1.624.728 1.360.725 1.441.388 
381.033 1.880.403 397.059 490.534 1.757.320 

1.442.823 1.400.813 133.284 ' 510.662 976.443 
1.443.448 1.290.885 1.529.383 1.685.549 1.844.751 

793.298 1.579.496 1.551.522 1.871.192 708.747 
498.792 1.884.653 1.975.280 1.805.925 1.856.144 
93.146 1.8S5.333 477.564 119.950 272.083 

888.740 856.332 734.776 1.462.817 907.26O 
279.610 1.244.653 989.465 1.754.206 589.21S 
899.003 29.765 320.302 1.651.467 903.3S4! 

1.925.741 204.145 1.143.947 1.520.827 538.097 
1.380.028 612.991 541.269 1.343.820 931.929 
1.168.540 1.352.379 936.370 1.476.721 1.578.414) 

954.111 562.052 37.517 1.953.670 1.452.143 
1.605.316 202.085 129.123 321.885 70.970 
1.615.110 10.894 1.993.631 gagnent chacun, 
509 francs. 

FONCIERES 1895. — Le numéro 72.809 gagna 
100.G00 francs. 

Le numéro 455.441 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 203.115 gagne 10.000 francs. 
Les 3 numéros suivants : 359.146 3.725 451.247 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 50 numéros suivants : 229.387 160.908 

109.233 184.764 29.598 483.661 46.632 78.564 
273.827 361.731 292.832 420.071 283.0.50 399.433 
217.178 192.383 391.248 227.355 328.446 295.099 

48.951 152.590 183.485 168.010 295.150 50.039 
231.909 490.319 461.860 322.819 97.445 245.909 
118.813 61.484 287.876 263.528 330.397 40.305 
118.482 302.396 322.221 96.622 160.608 29.848 
440.449 65.446 373.268 20.253 230.497 428.348 
gagnent chacun 1.000 francs. 

MAISON 
SUISSE 

USINEÂ PARIS,I0«UE MERCOSUR. 

REMERCIEMENTS (La Fariècle) 

M" et M. Vasbender, inspecteur général des 
Postes et Télégraphes en retraite, ne pouvant! 
remercier individuellement les nombreuses 
personnes qui leur ont témoigné leur sympa-
thie à l'occasion du décès de leur fille, les 
prient d'agréer l'expression de leur vive grat 
titude. 

REMERCIEMENTS (Pélîssanne (B.-du-RIl.) 

M" veuve Caire et ses enfants, remercient 
leurs amis et connaissances des nombreux 
témoignages de sympathies qu'ils ont reçus 
à l'occasion du décès de M. Eugène CAIRE, 
maire de Pélîssanne.. 

AVIS DE DECES (Aubagne) 

M. et M" Laurent Marrequeste, née Vent 
tron, ont la douleur de faire part à' leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perta 
cruelle qu'ils viennent, d'éprouver en la per-
sonne de leur fils chéri M. Aurï"3t8 MARRE-
QUESTE, caporal au 115e bataillon de chas-
seurs alpins, âgé de 20 ans, mort au chamo 
d'honneur la décembre. 
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COURBK^MARITIMB 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 16 navire, dont 15 
vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous si-
gnalerons ; 

A l'arrhfe • Le vapeur Italien Vinci, venant (Je 
BOne et date' avec 7CO tonnes divers; le vapeur 
anglais £endale\ de Ntyjfr'ôrf, avec 3.200 tonnes 
Charbon' te Mlngrèltc, Compagnie Paquet, de Tan-
ger arec 940 tonnes Céréales, primeurs, peaux, 
crin lin-'-rs; le Melbourne, Messageries Maritimes, 
de Saibnlque, avec 14 passagers, sur lest; le Tu-
renne, Compagnie Paquet, de Nice, avec 900 tonnes 
en rrà n « 11 ; le vapeur anglais Berlnnes, de Singa-
P'i-j/ avec 6.000 tonnes coprah, garnbler, sagou, 
cu*s', dattes! le vapeur anglais Rooral, de Fre-
nijntle. avec S.000 tonnes zinc et laine; le vapeur 
«nglàls Moitgnlla, do Sydney, avec 37 passagers 
it ' i tm tonnes, dont ft! tonnes thé, sole, pour 
ilarselllo. 
_ — «Q>-

emgies et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wi Prière au grand blessé amputé du bras droit, 

«jul est venu auprès des Raffineries de Soufre au 
Canet, rechercher une famille pour lui remettre 
une lettre et une photo d'un des leurs prisonnier, 
mais dont on est sans nouvelles, de se taire connaî-
tre ou d'ccrlro à Mine Victor Sandre, villa Dumas, 
au Canct. 

OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 
représentation de gala, sans augmentation du prix 
(les places, avec le concours de ÏI, Ed. Clément et 
de Mlle Angèla Pornot, de i'Opéra-Comique, deuxiè-
me do Manon, de Massenet, dont le succès fut des 
J)ius vifs avant-hier soir, à la première. Le chef-
d'œuvre de Massenet aura la- même interprétation 
feers de pair : M. Ed. Clément (Des Grieux), Mlle 
Angelo Pornot (Manon), MM. Figarella, Boudou-
resque, Queyla, Mlle Lambertha, Bertho Boyer, 
fclontamat. La location est ouverte. 

GYMNASE. — Nous allons avoir la bonne fortune 
S'assister à une série de sensationnels galas, donnés 
avec le célèbre comédien Albert Brasseur, excel-
lemment' entouré par M. Jean Coquelin, Mlle Ju-
liette Darcourt et toute la renommée troupe du 
théâtre de la Porte-Saint-Martin. Demain vendredi, 
en soirée. Le Petit Café; samedi, jour de Noël, 
matinée et soirée, Ma Tante d'Honfleur; dimanche, 
matinée, Triplepatte. et en soirée, La Petite Fonc-
tionnaire et Vive l'Armée. La présence d'Albert 
Brasseur et de ses remarquables partenaires va 
encore faire réaliser au Gymnase le maximum de 
succès et de recettes. On peut louer de 10 heures 
a 6 heures. Téléphone : £7-79. 

AU CHATKLET - THEATRE ARSENE LUPIN 
CONTRE SHERLOCK HOLMES. — Aujourd'hui, en-
core, relâche, pour répétitions de Arsène Lupin 
contre Sherlock [lolmi.s, pièce à grand spectacle, 
dont la sensationnelle première aura lieu demain 
soir : Un pareil ouvrage demande une mise en 
scène compliquée et une interprétation de premier 
ordre. La direction du Chatelet-Théâtre s'est assu-
rée l'une et l'autre et n'a reculé, pour cela, devant 
aucun sacrifice; elle a engagé un orchestre, des 
danseuses, des clowns, et t'ait réquisition de décors 
nouveaux. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée, à prix 
réduits, à 2 heures 30, et en soirée à 8 heures 80, 
deux grandes représentations de la Revue Quand 

ÉtMŒBBSBBSÊÊBtÊU 

Même. ! dont noua relatons, d'autre part, le succès 
obtenu hier soir. 

ETABLISSEMENTS YERMIKK 
Société Anonyme 

Capital : Six millions de Francs 

Siège ïoeia! : 18, houlevard rit, la Corderie - Barsslllt 

MM. les actionnaires sont informés que le 
Conseil d administration a décidé de mettre 
en paiement, à partir du 10 janvier 1916, au 
siège social, un acompte de 5 francs .sur le 
dividende des exercices 1914 et 1915, contre 
remise du coupon n° 17 et sous déduction des 
impôts, soit : Net, 4 fr. 40 par action au por-
tesur ; net, i fr. 70 par action nominative. 

Union des Chambrei tyndicales ouvrières des 
B.-du-R. (Union locale). — Ce soir jeudi, a 9 heures, 
assemblée générale extraordinaire de tous les délé-
gués, salle Pelloutier. Extrême urgence. 

Syndicat international des ouvriers en chapel-
lerie et parties similaires. — Une grande réunion 
générale, où sont conviés les membres syndiqués 
et non syndiqués, aura lieu le dimanche 9 janvier 
19ls, à 10 heures précises du matin, à la Bourse 
du Travail. Le présent avis tient lieu de convo-
cation. Pour se taire inscrire, s'adresser Bourse du 
Travail, salle 4, siège du Syndicat, le dimanche, 
de 10 heures a midi. 

B-o-Iietixa. 2rr'i:Kî.£t:o.oier 
Paris, !! Décembre. — La note communiquée au 

sujet de l'Emprunt de la Victoire a produit le plus 
bel effet. Elle n'a pas surpris a la vérité, mais le 
chiffre atteint par les souscriptions, bien que pas 
encore définitif, n'en est pas moins impressionnant. 
Ce résultat, toutefois, ne pouvait pas avoir d'effet 
sur la Bourse. On traite si peu encore, mais à 
toute autre époque la cote s'en serait ressentie 
fortement. Pour le moment, 11 faut se contenter 
de dire que notre 3 % perpétuel so maintient aisé-
ment a son cours précédent, et que le groupe espa-
gnol, quoique plutôt calme, conserve quand même 
ses bonnes dispositions. Dans le compartiment des 
Sociétés de crédit, on retrouve la Banque de France 
en petit recul, et le Crédit Lyonnais à peu près 
sans changement. Chemins français délaissés. Uio-
Tlnto peu actif. En banque, dans le compartiment 
les valeurs Industrielles russes, la Bakou seule est 
traitée Debeers ordinaire hésitante au comptant, 
mais ferme â terme. Valeurs sud-africaines, aux 
alentours de leurs cours précédents. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

G.RANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, a 10 minutes du 
tramway (terminus, â droite). Paiement : 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lientand. 118. au 1° étage. 

if^GRANDEJpMBOLAl 
ÉPROUVÉS?! GUERRE 

ORGANISEE PAR 

LE SYNDICAT DE LA PRESSE FRANÇAISE 

^ "        ■ - - 7/;-_".,_. -J-n:.:: ia- ^ra lit rii 

BON DE CENT FRANCS 
REMBOURSABLE EN MARCHANDISE» 

10U1 POSTÎua DE CE BON PEUT ACHETER CE OUI LUI CONVIENT, CANS LÎ 
MAGASIN CUf LUI CONVIENT CE BON,QUI A LA VALEUR D'UN BILLET D! 
BANÇIOt.NÊPEUT &RE ÉCHANGE CONTRE DE L'ARGENT. NI FRACTIONNE 

ilfWtn'tnt </u c/4 fa Prtm 

£> Ù'tn n'tsr vahbfc que /usqi/'ou /S /err/cr 151$. Pastil et dtlai sa yaleur sera ccqutse à l'0ly'.-r: egyj , 

Fac-simiié des Bons de la T©itîï>©3a des Eprouvés de îa Guerre 

Les docteurs consentent: 
pour oos bains, DOS douches, 
massages,bains de uaoeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 
DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENNE 
23 et 25, rue de la Palud. 23 et 25 

;L DU uLUbi: 
Rue Colhert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

Bourse de Paris dis 22 Cécsm'jra 
8 % Français, 63 73.— Argentin 4 1/2 % 1911, SI 25. 

— Extérieure Espagnole 4 %, 87 35.— Japonais 
4 % 1905 , 78 25.— Banque de France, 4.320.— Crédit 
Lyonnais, 935.— Action Andalous, 308.— Action Nord 
d'Epagne, 405.— Action Saragosse. 3S8.— Nord-Sud, 
103.— Thomson-Houston, 520.— Rio-Tinto, 1.495.— 
Ville de Paris 1805, 50S; 1871, 336; 1S75, 451; 1870, 
452; 1892, 240; 1854-96, 239; 1S9S, 2S2 ; 1899, 209; 1904, 

2S8; 1905, 304 ; 1912, 209.— Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 330; fus. nouv., 329.— Midi, 343.— Lombardes 
anc, 173— Nord d'Espagne, ire série. 339.— Sara-
gosse, ire Férié, 335.— Communales 1S99, 315; 1906, 
360.— Foncières 1883, 313; 3 1/2 % 191S, lib., 388; 
4 % 1913, 400.— Panama à lots, 92.— Tramways 

184 50 — Foncières 1S79 3 %. 440; 1913 3 1/2 %, 11b., 
385; non libér., 365.— Paris-Lyou-Méditerranée 
3 %, 339. 

mm et Rerveill 
Tous nos CQE2PÏ.ETS sur 

raeaura aveu essayage tt de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
k l'ïmi Tailleur j ̂  ÎSCà&n, 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRSNQBLR 

,0. le Savoureux Déjeuner 
complet, contient tout : 

SUCRE, LAIT, CACAO SOLUBILISÉ. Le NABJ 
est léger, exquis, sans rival, économique. 

EXIGEZ partout le KIJ&©! à g sous 
RÎEN ne lo remplace !!! VEMTE PARTOUT 
Adm. : E. MOSSE, 137, rue de Rome, Marseille 

P A PIER*VyLI NS 
S(»M« innnii pwr 11 Gtdiion ia îïkumec, I?rituti< 

I da Poitrine, Maux do aorgefUhuaaaiisxaos, S 
S jOouloizra, eto. — Kxigev lut nom WBJIÏÏSI. f 

iïtœPli'"etf=oc.iEaiilat, BUlSlNESC'.ph^'.TSjr.Balîgny.faris. 
Dépôts : Qiraud,, droguiste : pharmacies 

Giiignard, Ee!, Anastay, Trancftïer, 

Bourse de larselile ùu 22 Décembre 
3 % Nominatif, 63 50; coupures. 63 50.— 3 % au 

Porteur, coupures, 63 65; c. 100. 63 65; cT 200, 63 65. 
— Italie 3 1/2 %, c. 17 fr. 50, 73.— Japon 4 % 
1910, 71 50.— Maroc 5 % 1910 , 440.— -Russe Conso-
lidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 69 ; 5 % 1906, 81 50. 
— Bahque de l'Algérie, 2.340.— Panama, obliga-
tions et bons à lots, 90 50.— Messageries Maritimes, 
act. ord., 66.— Pennaroya, 1.340.— Rio-Tinto, 1.505. 
— Ville de Marseille 1877 3 %. 421; 1894 3 1/4 %, 70. 
— Société Marseillaise, act. lib:. 459.— Raffineries 
de sucre de la Méditerranée, 1.095.— A. Granoux 
et Cie (Société en comm.), 10S.— Verminck C.-A. 
et Cie, 95.— Nouvelles Rues de Ntmes, 134.— Société 
des Chaux et Ciments Romain Royer, 75.— Fournier 
L.-Félix et Cie, 139 50.— Ville de Paris 1871 3 %, 
339; 1892 2 1/2 %, 244; 1898 2 %, 281; quarts, 70 50; 
1899 2 %, quarts, 66; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 56 50; 
1910 3 %, 279; 1912 3 %. lib. prov., 208.— Commu-
nales 1879 2.60 %, 405; 1891 3 %, 2S0 ; 1912 3 %, lib., 

NAISSANCES du H décembre. — Milon Odette, 
boulevard Chave, 33.— Pagan Marie, boulevard 
Gras.— Chiavassa Louis, rue Antoine-Blanc, 13.— 
Tanti Marie, rue de la République, 57.— Devallet 
Marie, rue des Petites-Mariés, 43.— Lemmi Pierre, 
boulevard Laboulie, 17.— Vasserot-Merle Jean, rue 
Fontaine-Saint-Lazare, S.— Tomasi Madeleine, Esta-
que-Plage. 

Total : 8 naissances. 

DECES du SS décembre. — Feurra Raimondo, 
79 ans, traverse des Hugollns, 8.— Guigou Marie, 
85 ans, Saint-Barnabé.— Oggero Catterina, 47 ans, 
rue Félix-Pyat, 92. — Bertrand Paul, 18 ans, rue 
de Pontevès, 4.— Doudon François, 79 ans, rue 
Loubon, 142.— Gay Victorine, veuve Guichard, 
79 ans, Mazargues.— Cavalieri Nicolas, 42 ans, 
rue des Honneurs, 11.— Delmon Marius, 17 ans, 
rue Eeaupré, 22.— Auzias Mélanie, 63 ans, boule-
vard Baille, CS.— Vergé Maurice, 63 ans, rue du 
Chalet, 22.— Picard Marguerite, épouse Cayot, 
U ans, rue Saint-Pierre, 107.— Pellegrini Sestilia, 
86 ans, rue Kléber, 81 B.— Faccincanl Crescenzl, 
66 ans, rue de Crimée, 25.— Laffont Louise, 66 ans, 
rue Joseph-Autran, 6.— Argème Marie, 6-4 ans, rue 
Desaix, 7.— Gallou Louise, 77 ans, chemin des 
Chartreux, 215.— Gaudin Marie, 82 ans, rue Adol-
phe-Thiers, 3 B.— Laffon Marcel, 16 ans, chemin 

de la Blancarde, 58.- Rinaudo Maria, 70 ans, ru« 
Antoine-Blanc, 11.- Riberolle Gilberte, '2.?"s'0

ru" 
Paradis, 40.- Fabre Pierre, 58 ans, rue Neuve 5. 
— Mnraglia Maria, 31 ans, rue Miily, 4K— 
Hugues, 23 ans, rue Fauchier, 50.- Manfredonio 
Angiolina, 23 ans, rue de la Guirlande., b.-■ 
gliono Maria, 25 ans, Madrague de MQntreQOfl^-
Philinpini Marius, 5 jours, houievaru Ronciei, /o. 
— Franchet Germaine, 29 ans, impasse iuonw 
vidéo. t „. 

Total : 29 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-ne. 

Trôlran e dira a-si^sii! 
vu On demande une apprentie repasseuse, ' 

rue Sainte, 32, magasin, présentée par ées 
parents, payée de suite. 
w On demande de bons ouvriers cordon-

niers monteurs, travail fort, façon bien 
payée, et des talonneurs, chez Garbero, rua \ 
Louis-Astoin, 2. 

■vw On demande un apprenti. Se présenter ' 
15, rue Noailles, au 1er. 

vw Jeune fille de 12 à 15 ans est demandée, 
rue Fontango, 6, magasin de lingerie. 

On demande un garçon boucher, che< 
min de la Madrague, 84. 

vvv On demande un bon demi-ouvrier tein< 
turier dégraisseur, traverse Chape, 37. 

wv Chauffeur, 22 ans, réformé, demande 
emploi. Ecrire R., bar Paris-Milan, au Canet. 

vw On demande un petit garçon de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, de suite, 
cours Lieutaud, 73, vins, huiles, le matin. t vw Demoiselle, 23 ans, demande emploi » 
femme de chambre. S'adr meublé, 23, rua > 
Sainte. f 

vw On demande un bon ouvrier appiéceur 
pour atelier de confection d'hommes, travail 
assuré, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande des cornistes à la fabrique *' 
de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. *■ 

vw On demande jeune fille de 14 à 18 ans, 
pour garder enfant et aider au ménage, pouv. 
coucher. S'adr. Dupré, ouai du Port, 42, au 48. 

vw On demande de bonnes ouvrières et 
demi-ouvrières taillcuses chez Mme Barone-
1, rue Radeau, magasin. 

vw Camionneur-livreur est demandé, rue 
Saint-Sépulcre, 27. . 

vw On demande de très bonnes brodeuses 
à la journée et des apprenties poiir les met-
tee au courant, travail assuré toute Tannée,-, 
rue Paradis, 49. V 

BOURSE DU TRAVAIL. — Les camarades ! 
charpentiers qui ont été inscrits pour aller à 
Castelsarrazin (Tarn-et-Garonne) sont priés 
de passer à la Bourse du Travail. Se présen-
ter ce matin de 10 heures à midi. 

On demande : Un frappeur et un limeur 
carrossier ; forgeron serrurier ; aide-maré-
chal ; apprenti mécanicien ; un garçon de f 
bar et restaurant ; chaudronnier sur cuivre 
ou demi-ouvrier ; demi-ouvrier forgeron ser-
rurier ; un ouvrier linoléum spécialiste ; un 
serrurier ; un plombier ; ouvrier ou demi-ou-, 
vrier conducteur lithographe ; ouvrier char-
ron ; demi-ouvrier cordonnier ; demi-ouvrier 
serrurier ; homme de peine : ouvrière et 
demi-ouvrière coiffeuses ; jeunes femmes,tra- . 
vail facile pour couture ; ouvrière lingère ; ^ 
demi-ouvrière . et apprentie repasseuses ; s 
demi-ouvrière imprimeuse. — S'adresser à Xn 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail, 
du 12 au 18 décembre 1915 : Demandes d'em-
plois divers, 179 ; offijps, 136 ; placés, 123. • 

A HiïirÇ ÇPfflf TÉ'Ç Ecoulements, Sflaladiesda peau, Maladies coloniales, Ré-
ÈJIS-O uvuilC I LO traoisssem9nts, impuissance, Hâmoi'roïdes, Hflàtr-ites. 

. jt»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORTW.'ONI) VNC15, 
20, rue Oolbert, 20 Quinze ans d'existence. — 'INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié os-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offi-
cier I, P. mérl. d'or (exposition d'uyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de réconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 tours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 608 d'Ehiiicb. dose forte, vingt francs. 

nin-KniHilMlR u»e boile à double paroi conlenant des 
USU UJU.iiviUlU Conserves CUISINEES DE PREMIER 

CMOIX SE CHAUFFANT D'ELI-E-SSEKIE AVEC UN 
PEU D'EAU FROIDE, sans feu ni mmée. Indispensable 
sur le front. Se trouve, Maisons : Société d'Alimentation, 
.71, rue Saint-Ferréol; Klaynadior, 15, cours Belsunco; Chi-
canne, i, allées de Meilhan; Carrega, 44, allées de Meilhan, 
Marseille. — Vente en gros : 169, avenue d'Argenteuil" a! 
ASNIERES (Sei'nè): | 

ffn seilïlaeoïi suffît pétû? Guérir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement, C'est le remède des éeftauffements, da la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 oçp-
euSesGALOPi W est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
«dressé à G ASTINISL. ph.; 94. r. Képubliaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

115, Grand Chemin d'Aix 
Bains simules, 0 40 cent, (linge 
îompris). Bains-Douches. 0 20 c. 

On ch. villa à louer ou via-
ger ou vente, bon état, 8 p. 
min., jardin, 1.000 môt. min. 
Ecr. Luigi. nég., boulevard 
jSational, 80. 

^parlements MÈ 
-CHAEfiBRES â GlflSIIES 

<I6, rue Fortia, 46 

MALADIES SECRETES 
fie (a oeans, des ricumons 

Clîîiiouo : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

DES QUWi!£flS parqueteurs 
sont demandés, 5, r. Saint-
Lazare. ̂ Travail assuré: 

tl'AmSensr"'lôûs 
itO prix, vêtements. 

Maison Unie, 163 r. de Rome. 
P!4AW!RR£Ç meublées mdé-birif.S?lUi<i.O pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. ô 
la droguerie. 

DOMAINES-TOK 
Le mercredi 29 décembre 

1915, à 9 heures du matin,dans 
la salle de vente, au Port-
Marchand : 

VENTE 
1° d'issues diverses prove-

nant de la Manutention mili-
taire, comprenant : 
Criblure de blé 7.000 k. 
Criblure d'avoine ... 800 k. 
Criblure d'orge ..... 400 k. 
Petit son 85.000 k. 
et 2° de- : 
110.000 k. environ paille ava-

riée déposée sur les terrains 
__de^a Rode. 

ONDÊMANDE'oaTàW 
pour faire les courses. S'adr. 
W. O. Temple et C°, 3, rue 
de la Paix. 

orfBErMfM3rài6omans! 
pour tenue écritures, boule-
vard du Muy, 41, Entrepôt des 
Tabacs. 

QU PINTO VENDE 
onliiulE o 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISÏBB, place Pféîeeiiirs, 1 
MARSEILLE 

fVIUSICIE^S ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Très prochainement 

publiera 

grand roman dramatique 

MAURICE D'ASSEROY 

INFUSION FEMINiNA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

JEUNE FILLE av. dot., dés. 
mariage avec 

j. h., sit. en rap. Ecr. Pernel, 
1, place du Sauvage, Arles 
(Bouches-du-Rhône). R. d. ag. 

C^BBETIEBS-^Sn3 

dés chez Franceschi-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

SNSTITUTBICEe scellent prà 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personne: 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

| Carie-lLeilre illustrée 
I MOD. DEPOSE « LE ZONI » 
& Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
i et moins encombrant, rend de grands services aux familles 
9 des mobilisés et aux soldats sur lo front 

SiX 8S©SÈ!LE@ ARTISTIQUES D 
l,o POINCARÉ - 2" JOFFRE - 3» GARROS — i» LE 75 
a» GARROS et GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » » v 1.35 

100 » D » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue P^nt-Juvenal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, eto. 

ïenies m Achats 
do Fods de Corasrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort d;; tribunal 

SAGE-FEMME rWffl. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. à 5 h. M" Arnaud, bout 
Madeleine, 59. 

I IMIIIL i U.mll..i.-MMIl,TOn» 

C BDTC^ DftCTS! CC Caricntnrcsde Guerre Ah 8 LO rUd 1 «Lto à solder, fi fi fr.ie t.m»® 
SIMON, 2, rue Sufîran. — Marseille 

É l CPTDIPlTt Installations 
LfcbSïilUSL en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
F.Klise-SaiTit-Michel, 

CARTES POST. S11^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernier 47, r fancrv Paris. 

samedi chaîne et lor-
gnon en or. Rapp. 

contre récomp., Nichon, rue 
Paradis, 115. 

100 

Prnrui portefeuille conte-
OlUU nant papiers affaires 

et somme en billets de Saint-
Ambroix-Nimes-Marseille. Rap. 
contre réc, M. Moulin, à St-
Louis, route Nationale, 94. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
uii grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoiï'ensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrltes, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVEMCS de l'Abbé SOIÏRY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr 50 le flacon; 4fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTTER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

manqua cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogânol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux même3 doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de500 gr. 2.23, p.postal alouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : QÏAHTOÎJX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE! 
et Pharmacia du SERP3NT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Y 
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Feuilleton du Petit Provençal du 23 décembre 

r- 64 — 

e Dernier 

DEUXIEME PARTIE 

'« Votre voix peut parvenir jusqu'à lui ; 
votre enfant peut crier et, si vous ne vous 
souciez pas des conséquences qu'aurait votre 
présence dans ces murs, si elle était décou-
verte, il m'importe beaucoup, à moi, de ne 
pas m'exposer à la vengeance de la puis-
sante vicomtesse de Villefranche. » 

Eh bien ! fermez la porte, dit Solange 
avec mépris. Votre maîtresse, la puissante 
vicomtesse de Villefranche, ne vous a pas, 
je suppose, ordonné de m'empêctoer de chan-
ter ou d'arrêter les cris de mon enfant: Du 
reste, faites en sorte que cet étranger n'ap-
proche pas de ce côté ; je vous promets de 
passer là nuit à veiller sur mon fils. 

— Non, cela ne peut être ainsi, fit la duè-
gne, sans doute accoutumée, à l'amertume 
de langage de la pauvre jeune femme et n'y 
prenant plus garde. Dès que cet homme 
sera parti, vous pourrez revenir ici ; mais, 
jusquà son départ, il faut que vous retour-
niez dans votre cellule. 

r-= Dana, ce cachot si noir ! dans ce tom-

beau si horrible ! dit Solange en pâlissant ; 
jamais !... Mon fils n'ira pas, tant que j'au-
rai la force de le défendre, s'étioler, souffrir 
et mourir dans cet affreux séjour sans air 
et sans lumière !... 

— Ce ne sera que pour une nuit. 
— Jamais ! vous dis-je ; pa3 une heure, 

pas une minute ! 
— Vous ne voudriez cependant pas me 

faire repentir de mes bontés pour vous ? 
Vous savez bien que je manque aux ordres 
qu'on m'a donnés en vous laissant ici. D'ail-
leurs, vous m'avez promis, vous le savez, 
d'être raisonnable au moindre danger qui 
nous menacerait. 

— Oh ! alors, mon enfant, mon fils n'était 
pas accoutumé à respirer un air pur, à voir 
le grand jour, et- je ne pouvais tout promet-
tre ; mais aujourd'hui, je ne serai pas assez 
faible, assez cruelle, assez dénaturée pour 
le replonger un seul instant dans cette in-
fâme prison !... 

— Il le faudra pourtant bien I reprit la 
vieille d'un ton de menace. 

Et elle s'avança d'un pas vers le berceau. 
— Ne le touchez pas ! cria Solange en se 

redressant terrible devant la duègne. 
Ses yeux brillaient d'indignation et de 

colère ; ses mains tremblaient. 
La vieille recula effrayée. 
En ce moment, une voix, qui semblait ve-

nir de la cour du vieux castel, arriva jus-
qu'à la chambre de Solange et frappa les 
deux femmes de surprise et de crainte. 

Cette voix ne leur était point étrangère, et 
elles avaient déjà entendu le chant qu'elle 
envoyait jusqu'à elles : 
O toi ! colombe à l'âme si naïve, 
Toi, mon doux ange, au cœur chaste, au front pur, 
Ne marche point si timide et craintive; 
Je suis pour toi cardien fidèle et «A» 1 

Du vieil ami de ta candide enfance, 
Ali I garde bien toujours le souvenir I 
Point ne seras, au jour de la souffrance, 
Seule à gémir, seule à gémir i 

— Marnital ! s'écria Solange avec joie. 
Oh 1 merci, mon Dieu ! je suis sauvée f... 

— Marnital ! fit la vieille avec stupeur. 
C'est l'enfer qui l'envoie 1 II sait tout... je 
suis perdue !... 

Et elle s'élança vers la porte pour fermer 
les verrous et empêcher la voix de la com-
tesse d'être entendue du barde ; mais tout 
à coup la porte s'ouvrit ; la duègne poussa 
un cri d'eflroi et se laissa tomber à genoux 
en demandant grâce et pitié. 

Elle venait de voir, sur le seuil de la cham-
bre, un homme debout et immobile, dont l'é-
pée était tirée du fourreau. 

Solange s'était précipitée sur le berceau 
où dormait son fils. Elle pressait la pauvre 
petite créature dans ses deux bras avec un 
élan de bonheur et de joie qu'elle n'avait pas 
connu depuis bien longtemps. 

La duègne criait toujours : 
— Grâce ! grâce !... 
— Silence ! fit Médéric en étendant son 

épée sur la tête de la vieille. 
Berthilde n'osa plus souffler ; elle courba 

le front jusque sur le parquet. 
L'ancien page fit quelques pas vers So-

lange et lui dit : 
— La fille du q&'ôile de Roublac est désor-

mais hors de danger ; ses mauvais jours 
sont finis ; elle a maintenant près d'elle Mar-
nital et un serviteur de Roublac. 

A la voix de Médéric, Solange se retourna 
et, pour la première fois depuis un an, laissa 
échapper un soupir de bonheur indicible. 

— C'est Dieu qui vous envoie I dit la fille 

du ligueur en joignant les mains ; je com-
mençais à désespérer de sa miséricorde et 
de son pardon. 

— Il n'y a que les hommes qui soient in-
flexibles, dit Médéric avec tristesse ; les plus 
grandes fautes trouvent grâce devant le Sei-
gneur. 

En parlant ainsi, il avait dirigé son regard 
sur l'enfant endormi. 

Solange comprit le reproche caché sous 
les paroles de Médéric ; la rougeur de la 
honte vint empourprer son front, et deux 
larmes descendirent de ses paupières bais-
sées. 

Le jeune homme se repentit aussitôt de sa 
cruauté envers la fille de celui qui avait été 
son protecteur et son maître. Voulant répa-
rer le mal qu'il avait fait : 

— Ne pleurez plus ! dit-il à Solange. A 
compter de ce jour, comtesse de Roublac, 
vous n'avez plus d'ennemis à craindre, -et 
l'heure de la vengeance ne tardera pas à 
sonner. Marnital va vous ramener auprès 
de celui qui vous pleure et que vous aimez. 

— Oh ! il m'attend donc toujours ?... fut-il 
répondu avec une ivresse qui rachetait tout 
un passé de souffrances et d'angoisses. 

— Le troubadour, mieux que moi, vous 
instruira de tous les événements qui se sont 
succédé depuis que vous avez été enlevée de 
Raucogne-- Venez, il vous appelle. 

En effet, le troubadour venait de recom-
mencer, d'une voix plus forte, le chant qu'il 
avait déjà modulé comme un signal, sachant 
bien que si Solange se trouvait dans les 
murs du château, elle reconnaîtrait son 
vieil ami à ces vers fait3 autrefois pour 
elle. 

La fille du comte de Roublac serra avec 
amour son fils sur la poitrine et s'apprêta à 

suivre Médéric, qui avait pris la lampe dé-
posée sur une table par Berthilde et se diri-
geait vers la porte. 

Seulement alors l'ancien page s'aperçut 
de la disparition de la vieille gouvernante. 
Celle-ci, profitant du moment où l'on ne 
s'occupait plus d'elle, s'était prudement 
esquivée. 

— Berthilde s'est enfuie l s'écria Médéric 
avec inquiétude. 

— Soyez sans crainte, dit Solange ; elle et 
dame Marton, la nourrice de la vicomtesse 
Marguerite, composent toute la défense du 
château. Leur noir méchanceté, conseillée 
et soudoyée par la haine de leur maîtresse, 
était plus que suffisante contre moi ; mais 
que feraient ces deux femmes contre vous et 
contre Marnital ? 

— Cependant il est utile qu'elle n'échappe 
pas au châtiment qu'elle a mérité. Elle s'est 
faite votre geôlier, votre bourreau, quand 
elle Vous devait ses soins, son dévouement ; 
elle a été la lâche complice de la vengeance 
de vos ennemis, quand H lui était si facile 
de vous soustraire à leur fureur... Il faut 
que justice soit faite ! 

— Oh ! laissez-la, Médéric, avec sa cons-
cience et ses remords. Cette punition sera, 
croyez-moi, plus cruelle que toutes celles 
rjue vous pourriez imaginer. 

Cependant l'ancien page, suivi de l'héri-
tière de Roublac, était arrivé dans l'appar-
tement où il avait laissé le barde. Ils y trou-
vèrent dame Marton bâillonnée et étroite-
ment liée aux massifs chenets du foyer. La 
vieille semblait sur le point de suffoquer de 
rage impuissante. Ses yeux injectés de sang 
sortaient de leurs orbites ; son désespoir 
furieux se manifestait par de sourds gémis-
sements» 

Marnital entrait au même instant. Il s'é« 
lança vers Solange en lui tendant les bras. 

— Oh ! dit-il d'une voix tremblante, ja 
vous revois donc enfin, mon enfant bien* 
aimée ! 

Solange se précipita sur le sein du vieil* 
lard où elle cacha ses larmes et ses san* 
glots. 

Ils restèrent ainsi longtemps embrassés 
dans un religieux silence. 

Il ne vint pas un Seul instant au cœur on 
à l'esprit du vieux barde de faire un repro-
che, d'adresser un blâme à la fille-mère qui 
portait dans ses bras, la preuve de sa faute* 

Médéric s'était détourné pour dérober à' 
tous les yeux les pleurs dont son visage était 
inondé. 

Dame Marton, elle-même, avait retenu ses 
plaintes devant cette scène, dont elle saisis* 
sait à peine le véritable sens. 

Marnital fut, le premier, maître de l'émo-
tion qui remplissait son âme. 

— Venez ! dit-il en posant avec amour ses 
lèvres sur les cheveux de Solange ; venez,, 
mon enfant. ; fuyons ce séjour maudit. Venez 
vous me raconterez vos peines, vos souf-
frances de chaque jour, et je tâcherai de 
vous les faire oublier, en vous disant à mon' 
tour, tout le chagrin qu'a causé votre ab* 
sence et quel espoir vous est encore permis., 

Puis le vieillard enveloppa la jeune mère 
et son fils des plis de son manteau, et, suivi 
de Médéric, il sortit du manoir, sans plus 
s'inquiéter dès deux vieilles et méchante* 
femmes qu'on y laissait. 

Ils se dirigèrent vers le lieu où la barqu« 
devait les attendre. 

Gin VANDERQUANata 

fia suite à demainJi 


